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RESUME 

PRESENTATION ·DU ·TERRITOIRE ·INFLUENCE PAR LE PORT 

le golfe du Saint-Laurent couvrant une aire approximative de 96,000 m2 peut 

être considéré carnrre un imœnse estuaire c::c:xtI>lexe. le fleuve Saint-Laurent 

qui traverse, sur environ 2,000 milles de longueur, des régions en majeure 

partie très industrialisées, s 'y déverse, ainsi que tout son réseau hydrogra­

phique. le golfe joue un rôle vital très important, tant du point de vue des 

pêcheries que du point de vue des transports. les deux ouvertures vers l'o­

céan sont le détroit de Pelle-Isle et le détroit de Cabot qui perrœttent l'en­

trée des eaux marines mais qui constituent également une sortie pour les eaux 

drainées par le fleuve. 

L'étude des courants dans la région m:mtre une sortie d'eau de surface le long 

de la côte gaspésienne et à travers le détroit de Cabot. Ce courant est con­

finé dans les premiers 25 à 50 m., tandis qu'on rencontre un courant ascendant 

si tué à une profondeur de 100 m. La principale caractéristique de la topogra­

phie sous-marine est le chenal Laurentien d'un profondeur rna.x.imum de 500 m. et 

qui s'étend depuis le plateau ccntinental jusqu'à l'embouchure du Saguenay. 

Au sud-ouest du chenal, se trouve une zone peu profonde appelée plateau des 

Iles-d.e-la-Madeleine. L'entrée d'eau douce provenant du fleuve est évaluée 

à environ 1.6 x 104 m3/sec. 
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(UALITE DEL 'EAU DEL 'ESTUAIREEI' DU 

GOLFE SAINT-LAURENT 

La teneur en oxygène dissous dans l'eau du golfe varie d'environ 3 ml/L dans 

les cx:mches profondes à 8 ml/L dans les couches d'eau à la surface. La con­

centration minimum d'oxygène dissous se situe entre 200 et 300 m. de profon­

deur, pendant que le maximum se si tue généralerœnt vers le bas du the:r:m::>cli­

ne. Du point de vue des substances en suspensicn, il Y en a généralerœnt peu 

et les valeurs n'excèdent que très rarerœnt 1 ffi3"/L. Enfin, le pH de l'eau 

et des séà.itœnts varie de 7 à 8 et les concentrations des élérœnts traces 

dans la région étudiée sont très faibles et restent dans les nomes générales 

répertoriées pour les océans. 

Dans le golfe et l'estuaire du Saint-Laurent, l'eau sous la surface contient 

une concentraticn :rroyenne en huile variant de 1 à 10 llg/L pour les eaux de 

surface et une valeur plus élevée à quelques endroits bien précis et surtout 

dans le chenal Laurentien. On peut conclure que la présence de pétrole dans 

le golfe Saint-Laurent est due à la contributicn des eaux de l'océan Atlanti­

que entrant dans le golfe et qu'un haut degré de pollution par le pétrole qui 

aurai t des répercussions :in1néllates est absent pour le m:nent dans ces eaux. 

les pétroles bruts contiennent des chlorures et des sulfates de sodium et de 

magnésium dissous dans de fines gouttelettes d'eau en suspension. Celles-ci 

renfement égalerœnt des teneurs importantes en sulfures, phénols et hydrocar-
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bures. Un lavage du pétrole brut par 4 à 8 % de son vo1urœ d'eau, à 100CC, 

fournit des eaux résiduaires contenant de 0 à 15 rrg/L de sulfures, de 10 à 

25 IIB/L de phénols et de 20 à 500 IIB/L d'hydrocarbures. 

La matière organique chlorée, présente dans l'eau et les organisrœs marins, 

provient du ruisse1lerœnt des terrains agricoles, des forêts et des indus­

tries qui utilisent des pesticides organoch1orés et les naphtalènes po1y­

chlorés et des industries des plastiques qui utilisent les biphény1es pol y­

chlorés. La valeur :rroyenne du chlore organique totale se si tue entre 50 et 

100 ppb. Les sédi.ments marins du golfe Saint-Laurent contiennent de 1 à 6 % 

de carbone organique . 

La production primaire est la plus forte dans la partie ouest du golfe et di­

minue progressiverœnt vers l'est lorsque l'on atteint le détroit de Cabot et 

les I1es-de-1a-Made1eine. La production primaire noyenne dans la passage de 

Gaspé est environ 5 fois supérieure à celle du détroit de cabot ou de la ré­

gion de Bonne Bay, et environ 4 fois supérieure à celle de la zone si tuée au 

nord de l'Ile du Prince Edouard. Les teneurs en chlorophylle et en substan­

ces nutritives présentent des gradients similaires. Dans la région du golfe 

et de l'estuaire du Saint-Laurent, on rapporte la présence de 154 espèces 

d'algues benthiques réparties ccmœ suit: 50 Ch1orophyceae, 55 Phacophyceae 

et 49 Rhodophyceae. 
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MAMMIFERESMARINS DEL 'ESTUAlREEI' 

DU GOLFE SAINT-IAURENT 

Les pha:rues du Groenland (Phbca groen1andica), les phcques gris (Halichoerus 

grypus), les pha:rues comnuns (Phoca vitulina), les ph<XIŒs à capuchon (~ 

tophora cristata), les ph<XIŒs annelés (Phoca hispida) et les ph<XIŒs bar­

bus (Erignatus barbatus) vivent dans l'estuaire et le golfe Saint-Laurent. 

De plus, dans cette région, on rencontre 8 espèces de baleines: ce sont l'é­

paulard (Orcinus orca), le béluga ou le marsouin blanc (De1phinapterus 1eu­

cas), le marsouin canrm.m (Phocoena phocoena et G1obicepha1a ma.1aena), la ba­

leine bleue (Ba.1aenoptera muscu1us), la baleine conrmm.e (Ba.1aertoptera physa­

lus), la petite baleine (Ba1aenoptera acutorostrata) et la baleine de Bis­

caye (Euba1aena glacialis). Pour l'instant, il est hors de question de faire 

la chasse aux baleines par sui te de l'interdiction de cette chasse par le gou­

vemerœnt fédéral, mais il serait inportant de cormaî tre leur impact sur les 

stocks de poissons, surtout le capelan dont elles se nourrisent en partie. 

De plus, la présence de. baleines dans ce secteur pourrait être ~loi tée par 

le Ministère du Tourisrœ et pourrait attirer un grand nanbre de visiteurs. 

PECHERIES 

La région rée11erœnt inlportante, au point de we pêche cxmrerciale, est la 

région du golfe qui comprend le secteur de la Côte Nord et le secteur du p1a-
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teau Madelinot séparé par le chenal Laurentien profond qui sert de route mari­

t.i.Iœ aux navires. Elle représente plus de 80 % de la valeur au débarqueIœnt 

du poisson pêché au Québec. L'expansion des pêches ne peut provenir que de 

ces deux secteurs du golfe. Les eaux gaspésiermes ont une inportance assez 

relative surtout si on ne considère que la région de la Côte Nord de la Gaspé­

sie. L'estuaire mari t.i.Iœ et l'estuaire rroyen sont des régions négligeables 

par rapport à l'ensemble. Il y a très peu de possibilité de développerœnt 

dans l'estuaire rroyen caractérisé par une eau saumâtre. L' aquaculture pour­

rait arrener un certain développerœnt dans le secteur de l'estuaire marit.i.Iœ. 

La région du Bic à Matane serait la région qui s 'y prêterait le mieux. Il Y 

aurait toutefois un sérieux handicap à surrronter: la terrpérature de l'eau. 

La présence de pétroliers ou de super-pétroliers dans le golfe et l'estuaire 

mari t.i.Iœ ne présente pas d'inconvénient en autant que tout se passe nonnale­

ment. La navigation est sans obstacle. Cependant, dans l'estuaire rroyen de 

l'embouchure du Saguenay à KaIrouraska, la navigation est un peu plus ccmpli­

quée; la profondeur d'eau est noins grande, certains hauts fonds sont à évi­

ter; mais la route navigable est bien indiquée. 

L'inplantation d'un port super-pétrolier à la Grande Ile de KaIrouraska présen­

terai t à non avis, au point de vue de pêche, le minimum d'inconvénient. L'Ile 

Verte, par contre, qui a été suggérée à certaines occasions, est dans une ré­

gion de frai du hareng. On peut présurœr que la présence d'un port dans les 

environs pourrait détruire la frayère en rrodifiant l'écologie du milieu. 
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OISEAUXDEL 'ESillAIREEI' 

DU GOLFE . SAINT...;,LA.URENT 

le grand narbre d'espèces aquatiques et semi -aquatiques caractérisent les oi­

seaux de l'estuaire du Saint-Laurent. Sans doute, le facteur favorisant cette 

situation est la réserve inportante de nourriture qu'on trouve dans l'eau de 

l'estuaire et sur ses rives. les différentes espèces d'oiseaux utilisent, à 

leur manière, les différents élâœnts constituant cette nourriture et pe.nret­

tent une distribution de la population d'oiseaux allant des rivages jusque dans 

l'eau profonde de l'estuaire. 

L'irrpact de la construction du port à Grande Ile serait tolérable à condition 

que ce soit la seule île qui soit touchée. Dans le cas contraire, si d'autres 

îles adjacentes et le rivage sont utilisés pour l'établissement de l'équipe­

rrent portuaire et des réservoirs, l' inpact sera beaucoup plus sérieux parce 

que l'on détruit les zones de nourriture, ainsi que les zones de nidification. 

De plus, il est cormu que les oiseaux aquatiques sont remarquablement vulnéra­

bles aux nappes d'huile; en effet, les oiseaux sont attirés par ces nappes 

parce qu'elles paraissent être des surfaces d'eau ca1.rœ. Au contact de la 

surface huileuse ou la végétation du rivage recouverte d'huile, le plumage de 

l'oiseau perd ses propriétés hydrofuges et thenniques. le plumage huileux 

perd une quantité excessive de chaleur et cela entraîne la rrort de l'oiseau. 

De plus, l'ingestion d'une petite quanti té d' huile par l'oiseau entraîne l' ern-
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poisormerœnt et la nort. Enfin, une catastrophe majeure survenant dans cette 

région aura des conséquences sur les oiseaux et leurs habitats qui se réflè­

teront pendant plusieurs années, et peut être plusieurs décades. 

RECREATION DANS L' ESTUAIRE ET 

LE GOLFE ·DU SAINT...;,IAURENT 

Les régions de l'estuaire et du golfe Saint-Laurent par leurs pœi tions à l' ex­

trémi té du cantinent nord-américain sont une terre d'escale pour les grands oi­

seaux migrateurs: oies blanches, goélands, etc.. Les rivages du golfe et du 

fleuve Saint-Laurent souvent constitués d'étangs salés, de marécages et de 

tourbières abritent une flore rare et constituent le sanctuaire de dizaines 

de milliers d'oiseaux. Les Iles-de-la-Madeleine, à cause de la douceur re­

lative de leur clima.t, sont une terre de prédilection pour certaines espèces 

(rrouettes, sarcelles, bernaches, corrrorans, grands hérons, sternes arctiques, 

etc.). D'autre part, les lagunes qui représentent un immense vivier (pois-

sons, crustacés, rrollusques) sont le refuge de nanbreuses variétés aquatiques 

qui prennent sur ces régions amphibies leurs quartiers d'été. Quant au satnron, 

s'il a fait l'objet d'une attention particulière, c'est parce qu'il représente 

une richesse extraordinaire pour la pêche sportive, tant par san abondance que 

par l'ampleur de son aire de migration. Pénétrant dans le golfe Saint-Laurent 

dans le secteur Nord du détroit de Cabot, il se rassemble à quelque distance 

de l'embouchure de la rivière Miramichi (N .B. ) pour se distribuer ensui te 



dans la plupart des rivières du golfe et de l'estuaire du Saint-Laurent. 

Dans l'estuaire et le golfe Saint-Laurent, la navigaticn de plaisance est pra­

tiquement inexistante. Mais l' aménagerrent de narinas prévisible dans le plan 

de développerrent touristique pourra probablerrent contribuer à son développe-

rœnt. Si la tendance observée dans d'autres pays (Etats-Unis, pays scandi-

naves, France, etc.) se confinœ, le problèrœ de la navigaticn de plaisance 

devra faire l'objet d'une étude approfondie dans cette région. L'esthétique 

de la régicn de Kamouraska ne peut être identifiée à un point particulier. On 

peut retenir deux sites: 

berceau de Karrouraska: il s'agit de l' errplacerœnt du centre civil ..................... 
et religieux du bas du fleuve à l'est de la Rivière Ouelle de 1672 

à 1791. Deux églises maintenant disparues furent érigées à cet en-

droit. On Y retrouve maintenant une plaque de bronze carmérrorati-

ve et l'enclos d'un cilœtière où reposent 1,300 piormiers. Ce si-

te est particulièrerœnt inportant dans le contexte du port super-

pétrolier parce qu'il se trouve presqu'en face de Grande-Ile i 

maison Wilfrid Langlois: cette maison fut construite vers 1750 et ....................... 
en partie détruite par l'année de Wolfe en 1759. Elle fut recons-

truite sur les mêrres murs l' armée suivante. Cette maison de type 

breton du XVIlre siècle est située à l'ouest du village de KamJu-

raska. 
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La région de Kanouraska - Ile-Verte, où sont envisagées les installations d'un 

port super-pétrolier renfenœ un potentiel rroyen sur le plan récréatif. Ce 

potentiel, d'ailleurs pratiquerœnt inaccessible dans Kamouraska, pourrait être 

qualifié de faible dans ce secteur si ce n'est pour la chasse des oiseaux a­

quatiques. Par ailleurs, le potentiel est bon dans le secteur de l'Ile-Verte 

et de Cacouna. Il faut de plus considérer que Notre-Da:rœ-du-Portage, St-Pa­

trice et cacouna sont des endroits de villégiature très réputés où viennent 

passer l'été des familles de plusieurs régions du Canada et des Etats-Unis. 

De plus, dans le concept de développerœnt d'un port super-pétrolier, c'est 

l'esthétique du milieu qu'il faut préserver autant que tel ou tel édifice en 

particulier. 
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ABSTRACT 

DESCRIPTIONOFTERRITORY INFliJENCED BYTHEPORT 

The Gulf of St.Lawrence covering an area of approximately 96,000 square miles 

may be considered as an .imœnse, canplex, estuary. The St.Lawrence River tra­

verses a distance of 2,000 miles, nost of which is highly industrialized, be­

fore errptying into the gulf. The gulf plays a vi ta1 role, bath fran the stand­

point of fisheries and transportation. The two openings ta the ocean, the 

Strait of Belle-Isle and the Cabot Strait allCM the ocean waters ta flCM in 

and also allCM the river discharge ta flow out. 

The study of the currents in the region ShCMS a surface water outlet along the 

Gaspé shore and through the Cabot Strai t. This current is confined wi thin the 

upper 25 ta 50 m., whereas there is an upNard current located at a depth of 

100 m. The main characteristic of the underwater topography is the Lauren­

tian Channel - 500 rretres deep, which extends fran the continental plateau ta 

the nnuth of the Saguenay River. Southwest of the channel is a shallCM area 

called the plateau des Iles-de-la-Madeleine. The inflCM of fresh water frcm 

the river is estimated at 1.6 x 104m3jsec. 

xxviii 



QUALITY OFWATEROFTHEES'IUARY 

AND GULF OF ST .IAWRENCE 

The dissolved oxygen content m the gulf water varies approximately frcm 3 

ml/L m the deep layers to 8 ml/L in the surface water layer. The minirrn.ml 

dissolved oxygen concentration is at a depth of 200 to 300 m., whereas the 

rnaxinrum is generally towards the bottan of the thenroclme. From the pomt 

of view of suspended matter, there is generally very little and the values 

seldam exceed 1 mg/L. Lastly, the pH of the water and sed.i.ments varies frcm 

7 to 8 and the concentrations of the elerœn.ts traced m the region 1IDder stu­

dy are very lCM and remain wi thm the range of normal values reported for the 

oceans. 

In the Estuary and Gulf of St.Lawrence, the subsurface water contams an avera­

ge oil concentration varymg fram 1 to 10 llg/L, but this concentration g~e­

rally reaches 50 llg/L for surface water and a higher value at sare specifie 

places and especially m the Laurentian Channel. It may be concluded that 

the presence of oil m the Gulf of St.Lawrence is due to the water of the 

Atlantic Ocean entermg the gulf and that a high degree of oil pollution 

which ~uld have imœdiate consequences is absent m these waters at present. 

Crude oils contam sodium and rnagnesium chlorides and sulfates dissolved m 

fine suspended droplets of water. These droplets also have high contents of 

sulphur, phenol and hydrocarbons. A washing of crude oil by 4 to 8 % of i ts 
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V01UIœ of water, at 100Oc, gives waste water oontain.ing frcm 0 to 15 rrqjL 

sulphur, fram 10 to 25 TIB/L phenol and frou 20 to 500 mg/L hydrocarbon. 

The chlorinated organic IPatter present .in water and !Parine organisrns canes 

frou surface nm.-off frou agricultural land, forests and industries using 

organo-chlorinated pesticides and polychlorinated naphtalenes, and frou plas­

tics industries using polychlorinated byphenyls. The total average value of 

organic chloride is between 50 and 100 ppb. The !Parine deposi ts in the Gulf 

of St.Lawrence contain frou l to 6 per cent organic carbon. 

The prirnary production is the highest in the western section of the gulf and 

decreases progessi vely tCMards the east near the Cabot Strai t and the Iles­

de-la-Maàeleine. 'Ihe average prirnary production in the Gaspé passage is appro­

xirnately 5 t:i.Jœs higher than that of the Cabot Strai t or the Bonne Bay region, 

and about 4 ti.Iœs higher than that of the area located north of Prince Edward 

Island. Chlorophyl and nutritive rnaterials exhibit similar gradients. In the 

gulf and estuary region, there are 154 species of benthic algae divided as 

follCMS: 50 Chlorophyceae, 55 Phacophyceae and 49 Rodophyceae. 

SEAMAMMALSOF THEESTUARY AND 

GULF ·OF ST ~IAWRENCE 

The Greenland seal (PhôCâ.groenlandica), the grey seal (Haliclicerus grypus), 

xxx 



the corrm:n seal (PhôCàvitulina), the hcxx1ed seal . (cys:tc?Phôracristata), 

the ringed seal (Phoca hispida) and the bearded seal (Erignatus barbatus) 

all live in the St • Lawrence Gulf and Estuary. In this region, there are al-

sa eight species of whales: the killer whale (Orcinusorca), the beluga or 

white whale (Delphinapterus leucas), the harbour porpoise and the pilot wha­

le (Phocoena phocoena and Globicephala rnalaena) , the blue whale (Balaenopte­

ra muscu1us) , the fin whale (Ba.laenaptera physalus), the minke whale (Ba.lae­

naptera acutôrostrata) and the Biscay (or right) whale (Eubalaena glacia­

lis). For the present time, whaling is prohibi ted by the Federal Goverruœnt, 

but i t is inportant ta knON the inpact of these IlEIYlll1als on the fish population, 

particu1arly the caplin on which they feed for the rrost part. Furthe:r:nore, the 

presence of whales in this area could be expIai ted by the Departrœnt of Tourism 

and could attract a large nurrrer of visi tors. 

FISHERIES 

The really inportant region, fran the standpoint of comœrcial fishing, is the 

gulf region including the north shore area and the Madelinot plateau separated 

by the deep Laurentian Channel which serves as a ship charmel. It represents 

rrore than 80 per cent of the fish landings in Quebec. Development of the 

fisheries can caœ only fram these two sectors of the gulf. The Gaspesian wa­

ters have sare irrportance particularly if only the north shore of the Gaspé 

Peninsula is considered. The seaward and central parts of the estuary are ne-
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gligible regions with respect to fisheries. There is little possibility of 

developIIEI1t in the central estuary which is characterized by brackish water. 

Aquaculture rnight bring a certain developœnt in the sector of the marine es­

tuary. The region fran Bic to Matane would he the most favorable location. 

Hawever, there \\Quld he a serious handicap to overcaœ: water terrperature. 

The presence of tankers or super tankers in the gulf and marine estuary does 

not cause any problem under normal condi tians. Navigation is unhampered. HOiV­

ever, in the rniddle estuary, fran the mouth of the Saguenay River to Kamouras­

ka, navigation is a little more cœplicatedi water is not as deep, certain 

shoals are to he avoidedi but the navigable waterway is well marked. 

In our opinion, the construction of a super-tanker port at Grande Ile de Ka­

mouraska would present very little difficulty as far as fishing is concem.ed. 

On the other hand, Ile-Verte, which has been suggested as an altem.ative site, 

is in a herring spawning region. One can presurœ that the existence of a har­

bour in the vicinity could destroy the spawning ground by changing the ecolo­

gy of the enviromœnt. 

BIRDS OF THE ESIDARY AND 

GULF OF . ST .I.AWRENCE 

A large number of aquatic and serni -aquatic species characterize the birds of 

the St.Lawrence Estuary. No doubt, the factor favoring this situation is the 
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large reserve of focx1 in the water of the estuary and on i ts banks. The va­

rious bird species choose different elerrents of this focx1 and so distribute 

the bird population over the area fran the shores to the deep water of the 

estuary. 

The inpact of the construction of the harbour at Grande Ile would be tolera­

ble provided this would be the only island invol ved. otherwise, if other ad­

jacent islands and the bank are used for the installation of harbour equiprent 

and storage tanks, the inpact will be much nnre serious teœ.use i twill destroy 

the feeding groilllds as weIl as the nesting areas. Furthenrore, i t is knCMn. 

that aquatic birds are highly vulnerable to oil slicks; in fact, the birds 

are attracted to these slicks because they look like calm water surfaces. In 

contact with the oily surface or the oil-covered vegetation of the bank, the 

bird' s plumage looses i ts waterproof and the:rmal properties. The oily plumage 

looses an excessive aITOilllt of heat and this causes the bird to die. Further­

rrore, consurrption of a small quanti ty of oil, by the bird, would cause poi­

soning and death. Lastly, a major catastrophe happening in this region will 

have consequences on the birds and their habitats which will be reflected for 

rnany years, and maybe many decades. 

RECREATION INTHEESTUARYAND 

GULF OF ST .IAWRENCE 

Eecause they are located at the extrernity of the North-Arœrican Continent, the 
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regions of the St.Lawrence Gulf and EstuaIy are a resting place for the lar-

ge migrato:r:y birds; white geese, sea-gulls, etc .• The shores of the St.Law­

rence Ri ver and Gulf often made up of saline ponds, marshes and peat bogs, 

shel ter a rare flora and are a sanctua:r:y for tens of thousands of birds. Be­

cause of the relative milàness of their cliroate, the Iles-de-la-Madeleine, are 

a favorite area for certain species (gull, "sarcelles", bamacles, co:rnorants, 

tall herons, arctic tems, etc.). On the ether hand, the lagoons which repre­

sent an i.Imense breeding ground (fish, crustacea, nollusks) are the refuge 

of nUlœrous aquatic species that use these arrphibious regions as their surrrrer 

quarters. The sa.lnon is the object of special attention as an extraordina:r:y 

resource for sports fishing, as much for i ts abundance as for the extent of 

its migrato:r:y ground. Entering the Gulf of St.Lawrence in the northem sec­

tion of the Cabot Strait, they assemble at a distance from the nouth of the 

Mirarnichi River (N .B. ) and afteI:Wards, scatter to rrost of the ri vers of the 

St • Lawrence Gulf and Estua:r:y. 

In the St.Lawrence Gulf and Estuary, pleasure boating is a.lm:>st non-existent. 

But the proposed creation of marinas in the teurist developrœnt plan will pro­

bably contribute te its developrœnt. If the trend noted in other countries 

(Uni ted States, Scandinavian countries, France, etc.) becrnes a reali ty, the 

question of pleasure boating will have te be the object of an extensive study 

in this region. The aesthetics of the Kanouraska region cannet be associated 

specifically with particular sites. Two points of interest are: 



Berceau de Karrouraska: this is the location of the civic and reli-..................... 
gious centre of the lCMer St.Lawrence, east of Rivière Ouelle - fran 

1672 to 1791. 'IWo churches, nCM rerroved, were erected at this place. 

One can see a camœrrorati ve bronze plaque and the fence of a cerretary 

where 1,300 pioneers are buried. This site is particularly important 

in the context of the super-tanker port because i t is a.l.rrost opposite 

Grande Ile; 

Maison Wilfrid Langlois: this house was built around 1750 and partly ....................... 
destroyed by Wolfe' s a.nT!Y" in 1759. It was rebuilt on the SaIre walls 

the following year. This XVIII century Breton-style house is located 

west of the village of Kamouraska. 

The Karrouraska region - Ile-Verte, where the proposed super-tanker harbour 

facili ties will be, ccmprises a recreatian potential which can be classed as 

average. This recreation potential is practically inacessible in Karrouraska 

and would be classified as lCM in this sector but for the hl.IDting of aquatic 

birds. On the other hand, there is a good recreaticn potential in the Ile-Ver-

te and CaCOl.IDa sector. One must also consider that Notre-DaIre-du-Portage, St-

Patrice and CaCOl.IDa are well-knCMIl su:rrner resorts visi ted by residents fran 

many regions of Canada and the United States. Lastly, the developren.t plan 

of a super-tanker harbour must take into aCCOl.IDt the aesthetics of the total 

environrœnt which has to be preserved and not just the si te of any particular 

building. 
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1. INTROOOcrION 

le problèIœ de la pollution des eaux par l' huile n'est qu' tme partie du 

problèIœ plus vaste de la pollution générale de l' environnerœnt. Cet 

aspect de l' inpact du pétrole sur l'écologie a attiré davantage l' atten­

tion et a généré plusieurs organisations au ni veau national et interna­

tional parce que la pollution des rœrs par 1 'huile est déjà étendue et 

augrœnte en quantité et en gravité avec la demande et l'usage toujours 

croissant du pétrole et des produits dérivés. La. pollution par l' huile 

n'est plus sinplerœnt tm problèIœ stricterœnt local. Dans plusieurs cas, 

les pétroliers utilisent leurs réservoirs pour transporter l' huile, ainsi 

que l'eau de rœr ccmœ lest. Ces bateaux sont tme source majeure d'hui­

le qui pollue les rrers et les océans. les autres sources de pollution 

par le pétrole sont les eaux de lavage, les échouages et les naufrages, 

les fui tes accidentelles, les eaux de cales et tme large variété d' em­

barcations Imles par hélice. De plus, on relève tme petite quanti té d' hy­

drocarbures naturels dans les océans. 

les accidents de pollution par 1 'huile sont, généralerœnt, plus dramati­

ques et ont tendance, dès lors, à susciter plus de publicité gue toutes 

autres fonœs de pollution. Cette sensibilisation du public, ainsi gue 

le fait que la pollution des rœrs par le pétrole affecte directerœnt et 

d 'tme manière tangible, plusieurs centres d'intérêt de 1 'harrre, tels le 
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transport, la production de nourriture et nêœ la récréation, ont égale­

rrent favorisé la formation des organisations luttant contre la pollution 

des ners et des océans. 

En effet, la pollution par l'huile a un effet majeur sur les hanrœs et 

la faune aquatique. Pour l' hanrœ, le dérangement direct est surtout 

d'ordre esthétique ou incœm:xlant. Cet état de chose résulte bien sou­

vent en une perte financière considérable pour les gens de l'industrie 

touristique. Dans le cas des oiseaux, un huilage sérieux de leur duvet 

amène inévitablement la mort. Pour les cœpagnies, la solution au pro­

b1èIœ de la pollution par l' huile en haute ner ou près des côtes est 

cœm:mt réduire les effets de la nappe de pétrole à un coût minimum. Bien 

souvent, la solution la moins coûteuse est de ne rien faire. C'est ce 

qu'en fait pour les plages non fréquentées en hiver et où il y a peu 

d'oiseaux. 

D'un autre côté, si le pétrole atteint une plage fréquentée au nei1leur 

de la saison touristique, le nettoyage devient hauterrent priori taire et 

s'effectue rapidement et camplèterrent. Ici il est inportant de spécifier 

que le nettoyage ne doit pas s'effectuer sans considérer les possibilités 

de damage pour la pêche. En effet, la pêche comœrcia1e fournit des 

emplois et apporte une quanti té de nourriture inportante pour l' hanrœ. 

Dans cet optique, nous devons s'efforcer de protéger les crustacés qui 

sont très inportants du point de vue écananique et qui sont affectés et 

détrui ts par le pétrole. 
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Puisqu'il n'est pas possible d'effectuer une étude de l':impact écologi­

que du port sans une connaissanœ du territoire voisin, cette section 

présente un inventaire très carrplet de la région influencée par le port 

et la route qu' errprunteront les super-pétroliers. Cet inventaire c0m­

prend les données disponibles dans la littérature sur la qualité de 

l'eau, une description de la faune, de la flore aquatique et des attraits 

touristiques pour l'estuaire et le golfe Saint-Laurent. 



2. (pALITE DE L'EAU DE L'ESI'UAIRE 

RI' DU GOLFE SAINI'-LAURENT 
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2. WALITE DE L'EAU DE L' ES'IUAIRE ET DU GOLFE SAINI'-LAURENT 

2.1 Introduction 

Le Golfe du Saint-Laurent couvrant une aire approximative de 96,000 m
2 

peut être considéré corme un irrrrense estuaire complexe. le fleuve 

Saint-Laurent, qui traverse sur 2,000 milles de longueur, environ, des 

régions en majeure partie très industrialisées, s'y déverse, ainsi que 

tout son réseau hydrographique. Le golfe joue un rôle vital très lin-

JX)rtant, tant du JX)int de vue des pêcheries que du JX)int de vue des 

transJX)rts. 

Les deux ouvertures vers l'océan sont le détroit de Bel le-Isle et le 

détroi t de cabot qui penœttent l'entrée des eaux marines mais qui 

consti tuent également une sortie JX)ur les eaux pluviales ainsi que 

celles drainées par le fleuve. 

D'après la terminologie de Forrester, le terrre "Golfe" est errployé 

dans ce rapport pour se référer à la région si tuée à l'est de Pointe-

des-M:mts, tandis que le terrre "Estuaire" se réfère à la région si tuée 

entre Quéœc et Pointe-des-Monts (fig. 2.1). 

L'étude des courants dans la région du détroit de cabot rrontre une en-



50 

66 
70 

NOUVf,AU-lJf{UN~WICl< 

66 GG 

QUÉBEC 

' . . ~ 
". .......... .-

' .......... ' 

MNCS ,,6$ ILE6 
OE L~ ~1't()6t..Elt.Ie 

FIGURE 2.1 CARIE DU GOlFE DU SAINT-IAURENT 

Go 

58 

................. : 

... ~ .... ~;~ .. ~ ........ . 
"':c~t \l\~/ 

• Q;' :' *'~ ...... . 
:' 

.' 

,~'""'-TERR.f - NEUVE 

58 

..... 
..•.. 

56 

52 

$0 

48 

56 



8 -

trée des eaux de l'Atlantique vers le golfe à toutes les profondeurs 

au large des Côtes de Terre-Neuve (lawrence 1968). La sortie des 

eaux du Q)lfe s'effectuant en surface du Côté de l'Ile du cap Breton. 

La principale caractéristique de la topographie sous-marine est le 

chenal Laurentien, d'une profondeur rraximum de 500 m, et qui s'étend 

longitudinalement depuis le plateau continental jusqu'à l'embouchure 

du Saguenay. Au sud-ouest du chenal se trouve une zone peu profonde 

appelée plateau des Iles-de-la-Madeleine. Un quart de la surface du 

golfe a une profondeur inférieure à 50 m, tandis que rroins de un cin-

quième a une profondeur supérieure à 50Om. 

2.2 Circulation des eaux 

Trites (1971) a effectué des mesures de courant dans le détroit de ca-

bot (1959-1966), le passage de Gaspé (1962), l'estuaire du St-Laurent, 

à Pointe-des-M:mts (1963), le détroit de Belle-Isle (1963) et près de 

Rirrouski (1965) durant des périodes approximatives d'un rrois. L'es-

tuaire du St-Laurent et le passage de Gaspé rrontrent clairement une 

sortie d'eau de surface le long de la côte gaspésienne. Ce courant 

est confiné dans les 25 à 50 m supérieurs. Un autre fait important 

est le courant ascendant situé vers une profondeur de 100 m et pre-

nant naissance immédiatement en-dessous des eaux de· surface. 
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Les courants dans le détroit de Cabot et de Belle-Isle apparaissent 

comœ structurés différemœnt. La sortie des eaux à travers le dé­

troit de Cabot est similaire à celle de la section de Gaspé en ce 

sens que les courants les plus forts sont associés avec les eaux sau­

mâtres se déplaçant vers l'océan. Cependant, le courant ascendant 

apparaît noins bien défini et occupe une noins grande proportion de 

la section. Un schéma général de circulation des eaux de surface dans 

le golfe a pu être dressé (voir fig. 2.2). 

Selon BruneI (1971) les eaux profondes du Chenal Laurentien pénètrent 

jusqu'à l'embouchure du Saguenay. Le chenal Laurentien se tennine à 

cet endroit par une pente très abrupte; les eaux froides de la couche 

interrrédiaire (et probablement les eaux profondes) venant du golfe et 

entrant dans l'estuaire renontent à la surface. Une zone de mélange 

se forme ainsi, alimentée également par le fleuve St-Laurent et le 

Saguenay. Le courant de surface qui en ré sul te se dirige vers Trois­

Pistoles pour ensui te longer la côte sud et rejoindre le courant de 

Gaspé. Cette zone de mélange est responsable des températures froi­

des (4 à 100 C) observées dans les eaux de surface du golfe, pendant 

la saison estivale. En accord avec Trites (1971) et Forrester (1969), 

les eaux du golfe sont considérées durant l'été cœme un systèrœ stra­

tifié à trois couches superposées. Une couche superficielle tempérée 

de 10 à 20 m d'épaisseur, recouvre une nappe intermédiaire glaciale 
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si tuée entre 20 et 120 m de profondeur. La température de cette 

couche varie de -1°C à 2°C, avec une salinité comprise entre 32 et 

33°/00. En dessous, se trouve une couche profonde, plus chaude (2 

à 5°C) avec un maximum de température vers 200-300 m et dont la sali­

nité est comprise entre 33 et 34°/00 (voir fig. 2.3). La température 

maximum de la couche profonde peut varier saisonnièrement de 4°C à 

6°C, alors que la salinité ne s'écarte que très rarement par plus de 

0,2°/00 de la valeur moyenne de 34,6°/00. 

Durant l'hiver, (Lauzier, 1958 et Banks, 1966) les eaux profondes 

restent pratiquement inchangées par rapport à l'été tandis que les 

deux couches supérieures subissent des variations saisonnières et ne 

deviennent plus qu'une, thermiquement parlant, durant l'hiver. La 

couche intermédiaire serait pauvre en phosphates, tandis que les eaux 

du Saguenay et de la couche profonde auraient de fortes teneurs en 

phosphates. 

L'entrée d'eau douce provenant du fleuve est évaluée par '!'rites (1971) 

à environ 1,6 x 104 m3/sec. (S,l x 1011 m3/année, 15% de cette quanti­

té étant due à la précipitation, compte tenu de l'évaporation). Le 

Golfe ayant un volume de 3 x 1013 sera évacué entre 6 et 8 mois. 

La circulation dans l'estuaire a été étudiée par Neu (1970). Il dé-
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m:mtre que chaque partie d'eau douce qui arrive du fleuve vers l'es­

tuaire rencontre 30 fois son volume d'eau salée provenant de l' Atlan­

tique. Un brassage prend lieu dans l'estuaire avec cette proj:X>rtion 

de l à 30, proj:X>rtion qui va en augmentant à mesure que l'on se diri­

ge vers la rœr. 

Ceci nous amène à considérer l'estuaire comme un système relativement 

fermé ou chaque quantité d'eau douce aura à subir un brassage prolon­

gé avec un long terrps de séjour dans l'estuaire. 

la carte de salinité des eaux de surface de l'estuaire rrontre la pro­

gression de la salinité de l'eau à partir de l'Ile d'Orléans (fig. 2.4). 

Tbute rrodification dans la quantité d'eau douce qui arrive à l'es­

tuaire entraîne autonatiqueIœnt un changement dans la quantité corres­

j:X>ndante en eau salée (Neu). On sait que la construction de barrages 

et le détournement de quelques cours d'eaux de leur lit vers d'autres 

bassins tendent à diminuer la marge entre le débit d'eau douce du 

printerrps-été et celui de l ' hiver. Cette marge qui était au début du 

siècle de 3 à l est présentement d'environ 1,6 à 1. L'objectif dans 

cette régularisation est d'atteindre la proj:X>rtion de l à l en vue 

d'une exploitation maximum dans la production hydroélectrique. la fi­

gure 2.5 représente les variations du débit du fleuve St-Laurent à 

partir de 1922. 
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Il est étonnant de constater que les volurres des prises de quatre 

espèces oammerciales de poissons augmentent avec le débit d'eau dou­

ce du fleuve. Ces espèces marines sont le hanard, l'aiglefin, le 

flétan et les palourdes (Sutcliffe). Si cette relation est valide 

elle montre l'importance d'une saine planification avant d'entre­

prendre des changements rra.jeurs dans les débits d'eau douce de l'es­

tuaire et du golfe. 

D'Anglejan (1973) en tenant compte des prélèvements de sédiments ef­

fectués durant la saison 1972, par dragage et carottage, en anont aus­

si bien qu'en aval du Saguenay, a dressé une carte provisoire des dé­

!?Ôts sédimentaires de l'estuaire (fig. 2.6). 

D'Anglejan (1970) traite, dans un rra.nuscrit, des particules en sus­

pension dans le golfe. Des mesures de salinité des eaux de surface 

ont également été déterminées durant le printemps 1968 et l'été 1967. 

Il en ré sul te une décroissance de la salinité en se déplaçant vers 

l'ouest à partir du détroit de caJ:::ot. Cela reflète l'influence des 

eaux douces sur le courant de Gaspé. Des analyses d'échantillons 

d'eau de surface collectés dans le courant de Gaspé nontrent une très 

grande différence, relativement aux contituants rra.jeurs, par rapport 

aux valeurs publiées pour l'eau de mer (tableau 2.1). 
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Ca Mg Cl 

(ppm) (ppm) (°/00) CajMg Ca/Cl 

1 340 1.1175 17.454 .2893 .0195 
Passage Gaspé 

2 350 1.120 16.900 .3125 .0207 

1 354 1.175 17.338 .3012 .0204 
Détroi t Cabot 

2 328 1.155 17.304 .2839 .0189 

Eau de rœr (noyenne) .3341 .02095 
(Si11én) (Dittrnar) 

.02177 
(Thanson) 

(fran Har-
vey, 1963) 

Fleuve St-Laurent 4.84 
(Levingstone, 
1963) 

TABLEAU 2.1 INFLUENCE DES EAUX OOUCES SUR LE 

COURANT DE GASPE. 
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Généralement, il Y a ~u de matières en suspension, les valeurs 

n'excédant que très rarement 1 mg/L. Des rresures effectuées dans 

l'est du Saguenay en avril 1970 sont du rrêIœ ordre de grandeur et 

rrontrent que l'app:>rt des rivières est négligeable durant cette pé­

riode de l'année. 

les profils de répartition font toujours apparaître un minimum de 

particules à une profondeur intermédiaire lorsque la production or­

ganique de la zone euphotique cesse. les concentrations totales en 

particules dans la couche inférieure du chenal laurentien sont com­

prises entre 0,6 et 0,8 mg/L. Ces valeurs sont de deux à trois fois 

supérieures par rapp:>rt à celles observées pour des profondeurs in­

termêdiaires. 

le pourcentage de matières minérales dans les particules de la cou­

che profonde est de 40% à 50%, alors qu'il n'est que de 15% en sur­

face et pour les profondeurs rroyennes. Il semble que la teneur de 

matières en suspension atteigne un état stationnaire pour les eaux 

profondes du Golfe. la corrposition des éléments majeurs pour les 

sédirrents argileux et les matières en suspension est indiquée par 

D'Anglejan (1970) (tableau 2.2). 



Si 

Al 

Fe 

Ti 

Mg 

K 

Mn 

P 

Si/Al 

Fe/Al 

Mn/Al x 10-1 

Mn/Fe 

K/Al 

K/Si 

Mg/Al 
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(1) (2) 

<.5].1 .5].1 à 1].1 

22.56 23.98 

8.95 9.10 

7.84 6.30 

1.00 1.69 

3.26 3.31 

3.09 3.25 

.065 .069 

.08 .07 

2.52 2.63 

.87 .69 

.072 .076 

.0082 .0109 

.34 .35 

.14 .14 

.36 .36 

(3) 

25.45 

9.22 

5.46 

.80 

3.20 

3.14 

.063 

.04 

2.76 

.59 

.068 

.0115 

.34 

.12 

.34 

(4) 

Fraction 

totale 2].1 
(GSL II) 

25.99 

9.43 

4.97 

.87 

3.03 

-

-
.02 

2.75 

.52 

-
-
-
-
-

* Analyses par le laboratoire Warnock Hersey 

International Ltd. 

TABLEAU 2.2 CCMPOSITICN DES ELEMENTS MAJEURS POUR 

LES SEDIMENTS ARGILEUX ET LES MATIERES 

EN SUSPENSICN. 

(5) 

Matières 

en suspension 

21.21 

-
3.07 

-
1.59 

1.49 

.136 

-

-
-
.151 * 
.0442 * 
.19 * 
.07 

.20 * 
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De mêrre des concentrations rroyennes en fer et en alumium pour les 

particules en suspension sont données (fig. 2.7). 

Selon des résultats fragmentaires, non publiés, D'Anglejan (1973) a 

détenniné la COIllFOsi tion des minéraux argileux en suspension dans 

l'estuaire du St-Laurent. Ceux-ci sont COIllFOsés de rront rrorilloni­

te (1%), de kaolinite (4%), de chlorite (41%) et d'illite (53%). Pour 

les eaux des affluents de l'estuaire, les concentrations reportées 

pour quelques éléments rrétalliques sont en p.p.b.: Co - 0,38; V - 1,4; 

Mo - 0,2; CU - 1,6; Zn - 3,7; Pb - 1,3; Cd - 2,1; Ag - 0,9; Ni - 1,6; 

Mn - 8,3. L'échantillonnage a été effectué en 1971 sur 13 affluents 

de la côte nord et Il affluents de la côte sud. les eaux douces du 

fleuve peuvent contenir jusqu'à Il mg/L de lanthanides pendant que 

les eaux du golfe n'en contiennent que 3,4 mg/L (Beltagy, 1970). En 

ce qui concerne les Iffitières en suspension dans l'estuaire, les va­

leurs indiquées pour les élérœnts en trace (p.p.m.) sont Ni - 240; 

Sr - 70; Rb - 2300; Mn - 700; Pb - 670; Zn - 350; Ag - 60; Cr - 270; 

Co - 550; CU - 130. Pour les élérœnts Iffijeurs et mineurs, les te­

neurs en pourcentage sont: CaO - 3,4%; K20 - 3,1%; Na.20 - 3,9%; 

MgO - 4,3%; Ti02 - 1,4%; Fe203 - 7,0%; Si02 - 56,0%; Al203 - 14,0%. 

Des travaux en cours sont égalerœnt effectués par Bewers (1973) sur 

les élérœnts tels que Al, Na, K, Fe, M:r, Si, Ca, P, Ti, et V se re-
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trouvent plus spécialement à l'état particulaire tandis que tous les 

autres existeraient principalement sous fonne soluble en solution a­

queuse, avec peut-être une exception pour Mn. 

Loring (1968a) a étudié les sédiments glaciaires maritimes de l'estu­

aire du St-Laurent. Ses résultats indiquent que les teneurs en fer 

varient entre 1,32% et 5,42%, celles du manganèse se situent entre 

0,043% et 0,28% et celles du titane sont comprises entre 0,31% et 

0,64%. La concentration en fer, manganèse et titane augmente lors­

que la granulOIrétrie des grains devient plus fine. les résultats sont 

décrits et interprétés dans un mémoire publié par Loring (1968b). 

Dunbar (1971) et D' Anglejan (1970) rapportent une faible teneur en 

oxygène dissous dans la couche profonde du golfe, variant entre 5 ml/L 

et 3 ml/L. La figure 2.8, tirée des travaux de D' Anglejan et Dunbar 

(1968) rrontre la distribution des teneurs miniIPales d'oxygène dissous. 

La concentration minimum d'oxygène dissous se si tue entre 200 et 300 m 

de profondeur, r:endant que le maximum se si tue généralement vers le 

bas du therrrocline. 

Trites (1964) a rassemblé des résultats sur la rivière Saguenay. Ses 
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valeurs pJrtent sur six croisières échelormées entre 1961 et 1964. 

La salinité des eaux saumâtres superficielles passe de 5% dans la 

rivière, pJur atteindre 20% à l'em1::x:>uchure. Les concentrations en 

oxygène dissous ont été trouvées relativement élevées (5,97 à 7,32 ml/L) 

dans les eaux profondes. Ceci semble correSpJndre soit à une très 

faible consanmation d'oxygène, soit à une très l::.orme aération des 

eaux. 

McIntyre (1965) a étudié la solubilité du carbonate de calcium dans 

le St-Laurent durant Mai -Juin 1963 et N:)vernbre 1964. Les eaux du 

golfe sont en grande partie insaturées par rapport à la formation 

de CaC03 (environ 50% de la saturation) sauf pJur les eaux de sur­

face s'étendant du sud de l'Ile d'Anticosti jusqu'au détroit de Ca­

bot où la sursaturation atteint 140%. A titre de oamparaison, cette 

sursaturation dans la mer du Labrador varie entre 180 et 200%. 

D'une façon générale, à partir des résultats qui sont diSpJnibles, 

les caractéristiques chimiques fondarrentales du golfe sont regrou­

pées dans le tableau 2.3 publié par Walton (1971). Ce tableau, bien 

que très succinct, résume les principales dormées de base. Ajoutons 

à cela que des conditions oxydantes prévalent dans tout le golfe. 
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surfaœ 8 ml/litre 1 
superficie peu profonde 7.5 ml/litre 

profondeur (aussi pro-

fond que) 1.8 ml/litre 

-
surface 8.0 

profonàeur 7.6 

6.9 - 8.1 
j 
i 
1 

! 
variaTlt avec saison et 

1 
1 , 

alliage 

1 
i 

27 - 34°/00 i 
i , 

TABIEAU 2.3 CZ\RACI'ERISTIQUES CHlllIQ(JES FaIDA.rvrr::NTALES 
p 

DU GOLFE. 



26 -

Conover (1968) a étudié la variation des substances nutritives pour 

des stations situées dans le détroit de Cabot, le passage de Gaspé 

et également sur le plateau continental des Iles-de-la-Madeleine. 

L'apparition de conditions isothermiques durant les rrois d'hiver cor­

respond à une tendance plus uniforme de la distribution des substan­

ces nutritives sur le plateau continental. Au printemps, lorsque les 

eaux se réchauffent, la productivité augmente et des variations des 

concentrations des substances nutritives se produisent selon la pro­

fondeur et le lieu. Ces observations mettent en évidence l' influen­

ce des facteurs climatiques. 

Steven (1971) a étudié pendant les années 1969 et 1970, la réparti­

tion de la producti vi té primaire et secondaire dans le golfe. La pro­

duction primaire est la plus forte dans la partie ouest du golfe (prin­

cipalement le passage de Gaspé) et diminue progressivement vers l'est 

lorsque l'on atteint le détroit de Cabot et les Iles-de-la-Madeleine. 

La production primaire rroyenne dans le passage de Gaspé est environ 

cinq fois supérieure à celle du détroit de Cabot ou de la région de 

Bonne Bay, et environ quatre fois supérieure à celle de la zone si tuée 

au nord de l'Ile du Prince Edouard. Les teneurs en chlorophylle et 

en substances nutritives présentent des gradients similaires. Quatre 

zones sont mises en évidence {voir fig. 2.9). 
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ZONE 1: aire d'approvisionnement en sels nutritifs. De fortes te­

neurs en nitrate, pmsphate et silicate sont présentes à 

tout manent dans la zone euphotique. On suppose que ces 

sels rerrontent à la surface par "upwelling" étant donné que 

les concentrations en surface sont identiques à celles ob­

servées par 100 ou 150 mètres de profondeur. les teneurs 

en chlorophylle se trouvent concentrées pratiquement exclu­

si vement dans les 5 m formant la couche supérieure de l'eau. 

ZONE II: Aire de productivité primaire maximum. Cette zone est carac­

térisée, en été, par un taux de fixation de carbone de 

10Omgjm2/H, des concentrations en chlorophylle variant de 1 à , 

4 mgjm3 et des concentrations de sels nutritifs considérable­

ment plus élevées que partout ailleurs dans le golfe. 

ZONE III: Plateau des Iles-de-la-Madeleine. 

La. production primaire, ainsi que les teneurs en chlorophyl­

le et en sels nutritifs décroissent vers le sud et le sud-

est. Cependant, cette zone est reconnue pour son abondance 

en poissons et en animaux benthiques. 

ZONE IV: Aire désertique. 

'!bute la zone est du golfe, correspondant approximativement 
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à la rroi tié de la surface totale du golfe, est une zone où 

il y a peu de productivité. Les teneurs en chlorophylle et 

en sels nutritifs sont très faibles durant les rrois d'été. 

Les deux graphiques suivants représentent les variations saisormières 

de la production primaire (voir figure 2.10) et de la teneur en chlo­

rophylle (voir figure 2.11) aux stations de Grande-Rivière (Zone II) 

et de Borme Bay (Zone IV). Les valeurs sont toujours plus élevées 

pour la station de Grande-Rivière tandis qu'à Borme Bay, la producti­

vité reste uniformément très faible de juin à septembre. 

Le phytoplancton dans l'estuaire du St-Laurent varie entre 103 cellu­

les/L en juin et 105 cellules/L en juillet, août et septembre (Cardi­

nal 1972). 

Les variations de la teneur de la chlorophylle "a" dans l'estuaire 

du St-Laurent (Platt, 1972) nécessitent une étude échelormée au rroins 

sur un cycle complet de rrarée (Lacroix, 1972). 

Le cycle de l'azote et son interaction sur la producti vi té primaire 

dans l'estuaire font l'objet d'une étude menée par Sinclair et Brin-

dIe (1973). 
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Une description détaillée des algues marines de l'estuaire a été fai­

te par Gauvreau (1956). Il rapporte la présence de 105 espèces d'al­

gues marines et ce, particulièrement dans l'estuaire du St-Laurent. 

Le travail de Gauvreau est une précieuse acquisition quant à l'aspect 

floristique et la végétation marine du Québec. 

Cardinal (1971) rapporte la présence de 154 espèces d'algues benthi­

ques réparties comme suit: 50 chlorophyceae, 55 phacophyceae et 49 

rhodophyceae. Le rapport R/P (rhodophytesjphéophytes) est de 0.89 et 

légèrement inférieur à celui de l'ensemble de l'est du Canada (1.2 

calculé d'après South, 1970) et légèrement supérieur à celui de la 

Côte du labrador (0.7). 

Ces valeurs indiquent un caractère noins arctique pour l'estuaire que 

pour le Labrador et plus subarctique pour l'estuaire que pour l' en­

semble de l'est du Canada. 

Quelques algues laminaires font l'objet d'études de Demalsy et Demal­

sy (1973) spécialement les Alarias (T~eau 2.4). 

Dans les résultats qui suivent (tableau 2.5), les algues rencontrées 
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COrE NORD COI'E SUD 

l. Sept-Iles 25. Métis 

2. Baie-à-Corbey 26. Ste-Luce-sur-M3r 

3. Pentecôte 27. pointe-au-Père 

4. Baie Trinité 28. Ri.rrouski 

5. Pointe-des-Monts 29. Rocher Blanc 

6. Papinachois 30. Ile St-Barnabé 

7. Ilets Jérémie 3l. Anse-au-Sable 

8. Cap Colanbier 32. Rivière Hatée 

9. Havre Colanbier 33. Bic 

la. Ies Escoumains 34. Cap-à-l'Orignal 

Il. Grandes Bergeronnes 35. Ile du Bic 

12. Moulin-à-Beaude 36. Ile Biquette 

13. Tadoussac 37. St-Simon-sur-Mer 

14. Baie-des-Rochers 38. St-Fabien-sur-M3r 

15. Saint-Si.m§on 39. Cap Marteau 

16. Port-au-Persil 40. Trois-Pistoles 

17. Port-au-Saurron. 4l. Cacouna 

18. cap-à-l 'Aigle 42. Rivière-du-Loup 

19. Pointe-au-Pic 43. Notre-Dame-du-Portage 

20. Cap-aux-oies 44. Saint-Denis 

2l. Ies Eboulerrents 45. St-Roch-des-Aulnaies 

22. St-Joseph-de-la-Rive 46. St-Jean-Port-Joli 

23. Ile-aux-Coudres 47. Iles-aux-Grues 

24. Ile d'Orléans 48. Berthier-en-Bas 

TABLEAU 2.4 IOCALITES DE L'ESTUAIRE DU SAINT-LAURENT 
1 

OU ONT EI'E PRELEVES LES ECHANTILLCNS. 
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sont énurrérées dans une première colonne, et le chiffre qui leur est 

adjoint réfère aux notes réunies à la fin du travail. Dans une se­

conde colonne, on cite les emplacerœnts de récolte sous la forme d'un 

nurréro correspondant à la liste des localités fournie dans le tableau. 

Chacune des localités est par ailleurs indiquée sur la carte accompa­

gnant ce texte (fig. 2.12). La colonne suivante désigne le rrois de 

l'année où l'algue a été trouvée, numérotation de 1 à 12 correspondant 

aux rrois de janvier à décerrbre. La troisième colonne mentionne l'éta­

ge. Cet inventaire s'adressant aux phycologues aussi bien qu'aux au­

tres chercheurs intéressés à cette région, nous avons cru bon d'ajou­

ter ce détail qui, nous l'admettons, ne s' avèrera pas d'une grande u­

tilité pour le spécialiste de la flore locale. Les abréviations sui­

vantes ont été utilisées: SL (supralittoral), ML (médiolittoral) et 

IL (infralittoral); la lettre E est employée lorsque le matériel a été 

trouvé en épave. Enfin dans une dernière colonne, nous indiquons les 

observations que nous avons pu faire sur la phénologie des diverses es-' 

pèces en mentionnant les différents types d'organes reproducteurs ob­

servés et à quelle période de l'année; le chiffre qui suit correspond 

au rrois où l'observation a été faite. 

L'ordre systématique suivie est celui qu'ont proposé South et Cardi­

nal (1970). 
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ESTUAIRE DU ST-L-AUREJo./T 

lVI/aLE: 1"-'2 MILl.E$ 

QUÉBEC 

V.S,A-, 

NOUV6~U-JJRUNS'W/CK 

FIGURE 2 .12 EMPIACE!>1ENTS DES SITES DE PREIEVll1ENTS DES AIJ::UES RENCCNrREES 

fi2\NS L'ESWAIRE DU SAINI'-LAURENT 
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CHLOROPHYCEAE 

Mois de 

Localité récolte Etape Phénologie * 

CHIDROCOCCALES 

Characteceae ---------

Codiolum pusillum (Lyngb.) 2-20,24 6-11 ML 
Kjellm. in Fosl. 25-42 

Endosphaeraceae 

Chlorochytrium inclusum 
Kjellm. 3 25,34,38 7 ML-IL 

Chloroch~trium cohnii 
Wright 28,32 6 ML 

Gomontia polyrhiza 
(Lagerh.) Bour. et Flah~ 31 6 ML 

PRASIOLALES 

Prasiolaceae 
---------

Prasiola stipitata Suhr. 16,17,25,34, 5-8 SL A:7 
in Jessen 35,38,41,42 

ULOTRICHALES 

Ulotrichaceae --------

Ulothrix flacca (Dillw.) 12,16,17,26-37 5-7 ML 
'Ihur. in Le Jol 

Ulothrix implexa Klltz 26,29 5,6 ML 

Ulothrix laetevirens 
(Klltz. ) Coll. 1,2 

Ulothrix pseudoflacca 5-8,16,25-29, 5-7 ML 
Wille 31 

Capsosisphonaceae ------------

Capsosiphon fulvescens 4,9,17,26-40 5-9 ML 
(C.Ag. ) Setch & Gardn. 



ULOI'RICHAI.ES (Suite) 

Monostroma grevillei 
(Thur.) Wi ttr • 

Monostroma undulatum 
Wittr. 6 

Percusaria percusa 
(C .Ag.) Rosenv. 

Ulvaceae15 

Blidingia marginata 
(J .Ag .) P. Dan. 

Blidingia minima (Nâg. 
ex Kütz.) Kylin 

Enteromo~ha ahlneriana 
Bliding7 

Enteromorpha clathrata 
(Roth) Grev. 

Enteromorpha compressa 
(L.) Grev. 

Enteromorpha flexuosa 
(Wulf. ex Roth) J. Ag. 
subsp. flexuosa 

Enteromorpha flexuosa 
subsp. paradoxa (Dillw.) 
Bliding 
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Localité 

12,15,27,32,34 

32,33,34,38 

9,17,27,28,35, 
40 

9 

4,17,24,33,34, 
46,47 

23,28 

46 

12,22,28,34, 
35 

2,23,26,38, 
43,46 

2,8,25 

Enteromorpha flexuosa subs~ 4,28,41 
pi li fera (Kütz.) Bliding 

Enteromorpha groenlandica 
(J .Ag.) Setch & Gardn. 

Enteromorpha intestinalis 
(L.) Link. 

4,8,16,17 
27-38 

2,4-14,17,19 
23,35-38 

EntePmorpha linza (L.) J.Ag 28,29,42 

Enteromorpha prolifera 4,13,16,17 
(O.F. Müll.) J.Ag. subsp. 19,21,23,28, 
prolifera 35,40,41 

Mois de 

récolte 

5-7 

5-7 

6-9 

6 

6-9 

5-8 

8 

7,8 

6,7,9 

6 

6-8 

5-7 

6-11 

7-9 

6-8 

Etape 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

Phénologie * _ 
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Mois de 

Localité récolte Etape Phénologie * 

UIDTRICHALES (Suite) 

Enteromorpha proZifera subsp. 29,34 7-11 ML 
guZZmariensis Bliding 

Enteromorpha torta (M:rt. in 9,27 6-9 ML 
Jfirg.) Reinb. 

UZva Zactuca L. 8,29,31-34 5-11 ML 

UZvaria obscura (Kütz.) 7-20,23,25 2-11 ML 
Gayra18 27-43 

UZvaria o~sperma (Kütz.) 
Bliding8 2,4,12,17 6,7 ML 

CHAE'IDPHORALES 

CJ:~~~oF!!~:q~r:r:~ 

Ectochaete wittrockii 32 6 ML 
(Wi11e) Kylin 

EntocZadia perforans 16 7 ML 
(Huber) Ievr. 9 

EntocZadia vindis Reinke35 2 6 ML 

EpicZadia fZustrae Reinke10 6,8,29 6-7 IL 

PringsheimieZZa scutata 12 ,16 ,20 ,25 , 2,3,6-9 ML 
(Reinke) Marchew11 32,34 

PseudendocZonium submarinum 25,34 9-11 ML 
Wi11e12 

Pseudopringsheimia confZuens 
(Rosenv.) Wi11e13 29 6 ML-IL 

C}L!'9~ Z!Ef~~C~~~ 

(?) piUnia endophytica 
Co11. 14 31 6 ML 

ACROSIPHONALES 

A~!~s!e~~~a~~r:~ 

Acrosiphona arcta (Di11w.) 4-20,29-41 3-9 ML 
J.Ag. 

Spongomorpha aeruginosa (L. ) 
Hoek33 
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Mois de 

Localité réoo1te Etape Phénologie * 

ACROSIPHONALES (Suite) 

Urospora peniciZZiformis 2,8,31,34,38, 5-8 ML S: 5-8 
(Roth.) Aresch. 41 

Urospora wormskjoZdii (M=rt. 17,24,32,34, 5-9 ML S: 5-9 
in Hornem.) Rosenv. 42 

CLAOOPHORALES15 

qI~~~e~~~~~~~~ 

Chaetomorpha capiZZaPis 17,26,31,38 7,8 ML 
(Kütz.) Bôrg. 41 

Chaetomorpha meZagonium 15,17,34,41 2,7,8, ML-IL 
(Web. et MJhr.) Kütz. 

CZadophora aZbida (Huds.) 12 6 ML 
Kütz. 

CZadophora Zaetevirens 
(Di11w.) Kütz. 1 ,2 

CZadophora rupestris (L. ) 
Kütz. 1 

CZadophora sericea (Huds.) 25,34 7,8 ML 
Kütz. 

RhizocZonium impZexum 28 6 ML 
(Di11w.) Kütz. 

RhizocZonium ripaPium 2-17,25,26-42, 5-8 ML 
(Roth) Harv • 47,48 

PHAEOPHYÇEAE 

ECTCX::ARPALES 

~~!~~~~~~~~~ 

EctocaP~us fascicuZatus 25-28 8,9 ML-IL P: 9 
Harv. 6 

Ectocarpus peniciZZatus 36 7 IL P: 7 
(C .Ag.) Kje1lm. 

Ectocarpus siZicuZosus 2,8,9,17,20, 3,6-9 ML-IL P: 3-9 
(Di11w.) Lyngb .17 25,29,31-41 U: 6,7 



40 -

Localité 

EC'IœARPALES (Suite) 

Endodictyon infestans Gran10 8,31 

Entonema aecidioides 
(Rosenv.) Kjellm18 

27 

LaminariocoZax tomentosoides 6,8,25,29,31, 
(Farl.) Kylin13 

Mikrosyphar porphyrae 
Kuck.19 

PiZayeZZa ZittoraZis (L.) 
Kjellm. 

Petroderma macuZiforme 
(WolJny) Kuck. 

25,31 

4-23,25, 
29-39,41 

31 

RaZfsia bornetii Kuck. 32 

RaZfsia cZavata (Harv. in 9,12,25 
Hook.) Crouan frat. 

RaZfsia fungiformis (Gunn.) 12-23,27-38 
Setch. & Gardn. 

RaZfsia verrucosa (Aresch.) 31,32 
J.Ag. 

MYrionema stranguZans 
Grev. 20 

EZachistaceae 

EZachistafucicoZa (Vell.) 
Aresch.21 

EZachista Zubrica Rupr. 21 

LeptonemateZZa fascicuZata 
(Reinke) Silva22 

Chordariaceae 

Chordaria fZafeZZiformis 
(O.F. Mllll.) C.Ag. 

Il 

4-16,25,38 

Il,16,17,25, 
29,32-38 

25 

2,11,12,23 
25,28,34,40 

Mois de 

récolte 

6 

6 

3,6-11 

8,9 

3-9 

8 

6 

5-7 

3-11 

6,7 

6 

6-8 

5-9 

9 

2-11 

Etape 

IL 

ML-IL 

ML-IL 

ML-IL 

ML-IL 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML 

IL 

ML 

Phénologie * 

P: 6 

P: 6 

P: 3-11 

U: 5-9 
P: 3-8 

U: 6 

U: 6,7 

U: 3 
P: 3 

U: 6 

U: 6-8 

U: 5-8 
P: 7 

P: 9 



EC'IœARPAIES (Sui te) 

CZadosiphon zosterae (J.Ag.) 
Kylinl ,2 

Eudesme vires cens (Cann. ex 
Harv. in Hook.) J .Ag.2 

SphaerotPichia divaPicata 
(C.Ag.) Kylin1 ,2 

DICTYOSIPHONALES 

StPiaPiaceae 
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Localité 

IsthmopZea sphaerophora 4,20 
(Cann. ex Harv. in Hook.) 

Kje1lm. 

Stictyosiphon gPiffithsianus 
(I.eJo1.) Holm. et Batt.1, 

2,22 

PunctaPiaceae 

Asperococcus fistuZosus 
(Huàs .) Hook 

Litosiphon fiZifoPmis 
(Reinke) Batt. 13 

Litosiphon pusiZZus (Cann. 
ex Hook.) Harv .13 

2 

6,8,29 

29-34 

Punctaria ZatifoZia Grev. 1 ,2 25 

PunctaPia pZantaginea 
(Roth.) Grev. 1 ,2 

Pi~!~e~ie~e~~~~~~ 

CoiZodesme buZZigera 
Str&nf.23 

Dictyosiphon eckmanii 
Aresch.24 

Dictyosiphon foenicuZaceus 
(Huàs .) Grev. 25 

Dictyosiphon macounii 
Far1.25 

11,12,34 

25,34 

2,20,34,35 

20,25,34 

Mois de 

récolte 

5-8 

6 

5,6 

5,6 

7 

5-7 

7 

5-8 

2,7-11 

Etape Phénologie * 

ML U: 6-8 

ML 

ML U: 6 

IL U.P: 5,6 

IL U: 5,6 

ML U: 7 

ML U: 5-7 

ML 

ML 

ML U: 7,8 



SCYTOSIPHOOALES 

~~u!~~~e~~~~~~~~ 

PetaZonia fascia (O.F. 
Mlll1.) Kuntze 

Scytosiphon Zomentaria 
(Lyngb. ) Link 
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Localité 

5-20,25-37 

2,11,12,20, 
25,29,34,35 

Scytosiphon Zomentaria var. 32 
compZanatus Rosenv. 

DESMARESTIALES 

Desmarestiaceae 

Desmarestia acuZeata (L.) 
LamJur. 

Desmarestia viridis (O.F. 
Mül1.) LamJur. 

LAMINARIALES 

Chordaceae 

Chorda fi Zum (L.) Stackh. 

Chorda tomentosa ~gb. 

Laminariaceae 

Agarum cribrosum (Mert. ) 
Bory 

Laminaria digitata (Huds.) 
Lam::mr. 

Laminaria Zongicruris Py1. 

Laminaria saccharina (L.) 
LaIrour.26 

Saccorhiza dermatodea 
(PyI.) J .Ag. 

11-20,25,27, 
34,35,38,41 

4 

12,28,29,37, 
40,41,42 

29,34,35,37 

2-12,25-38 

2-17,25-37, 
41 

8-20,23,25-41 

9,17,23,25-43 

9,11,12,25,29, 
34,35,38,41 

fuis de 

récolte 

5-11 

6-9 

7 

2-9 

6 

6-9 

7-9 

2-11 

2-11 

5-11 

2-11 

2-9 

Etape 

ML 

ML 

ML 

IL 

E 

ML-IL 

IL 

IL 

ML-IL 

ML-IL 

ML-IL 

IL 

Phénologie * 

P: 9 

P: 6-9 

U: 7 



LAMINARIALES (Sui te) 

Alariaceae15 ,27 
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Localité 

Alaria esculenta (L.) Grev. 8-20,25-41 

Alaria membranacea J.Ag.1,2 

Alana pylaii (Borry) J .Ag. 
1,2 

SPHACELARIALES 

~e~~~~I~:i~~~~~ 

Sphacelaria cirrosa (Roth) 
C.Ag.1,2 

Sphacelaria arctica Harvey31 34 

FUCAIES 

Fucaceae 

Ascophyllum nodosum (L.) 
Le Jol. 

Fucus distichus L. subsp. 
distichus 

Fucus distichus L. subsp. 
edentatus (Py1.) Powell 

Fucus distichus L. subsp. 
evanescens (C.Ag.) 
Powell 

Fucus spiralis L. 

Fucus vesiculosus L. 

4-17,23,25 
27-42 

4-17,23,25-41 

7-17,23,27-45 

9-20,23,25-37 
41 

34,38 

4-20,23, 
25-42 

Mois de 

récolte 

2-11 

2,3 

2-11 

2-11 

2-11 

2-11 

3,9-11 

2-11 

Etape 

ML-IL 

ML 

ML 

ML 

ML 

ML-IL 

ML 

ML 

Phénologie * 

U: 2,3 
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RHODOPHYCEAE 

FLORIDEOPHYCIDAE 

Mois de 

Localité récolte Etape Phénologie * .. 

NEMALIALES 

Acrochaetiaceae ---------------
Rhodochorton purpureum 9,20,34,38 2-8 ML T: 2,3,6 

(Light.) Rosenv. 

GIGARTINALES 

~~~~~e~uIIi~0~~0~ 

Cystoclonium purpureum 17,40,41 5-9 ML F.M: 8 
(Huds.) Batt. 

So lieriaceae ------------
Turnerella pennyi (Harv.) 35,36 6-8 IL 

Schm. 

Agardhi~lla tenera (J .Ag.) 40 
Schm. 

IZ~UII2e~~!'0~~0~ 

Ahnfeltia plicata (Huds.) 20,23,39,41 6-9 ML-IL 
Fries 

Phyllophora brodiaei 18,20,22 7-9 E N: 6-8 
(Turn.) End1. 

Phyllophora membranifolia 15,23 7,8 IL N: 7 
(Good. et Woodw.) End1. 

~ifl0!'!i~0~~0~ 

Chondrus crispus Stackh.2 40 E 



CRYPTONEMIALES 

peyssonelia rosenvingii 
Schm. in Rosenv. 

Hildenbrandiaceae 

Hildenbrandia prototypus 
Nardo 

CoraUinaceae 
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Localité 

30,31,35 

4,8,11,16,20 
23,29,31,34, 
38,41 

Clathromorphum circumscrip- 4,8 
tum (Str&nf.) Fos1. 

Corallina officinalis 
L.1,2,34 

~~~~f~~q~~q~ 

Polyides rotundus (Huds.) 
Grev. 

ql~f~~fE~~~fq~~q~ 

Gloiosiphonia capillaris 
(Huds .) Carm. ex Berk.1 , 2 

~q~~~~~~fq~~q~ 

Euthora cristata (C.Ag.) 
J.Ag. 

Choreocolacaceae 

Choreocolax odonthaliae 
Ievr. 

Harveyella mirabilis 
(Reinsch) Schm. & 
Reinke32 

41 

3,15,16,31 
34,35,41 

31 

17,25,33,34 

Mois de 

récolte 

7 

5-11 

6 

6-8 

5-9 

5 

5-11 

Etape Phénologie * _ 

IL 

ML T: 7,8 

ML 

ML-IL T: 8 

IL F: 6-9 

ML-IL 

ML M: 5,7 
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Mois de 

Localité récolte Etape Phénologie * 

RHODYMENIALES 

~~~qu~~~f~~~~~ 

HaZosaccion rementaceum 6-41 2-11 :ML-IL T: 6-9 
(L. ) J.Ag. 

Rhodymenia paZmata (L. ) 6-45 2-11 :ML-IL T: 7,8 
Grev. 

CERAMIALES15 

Ceramiaceae -----------
Antithamnion americanum 17,20,31,33, 5-8 :ML T: 6,8 

(Harv.) Farl. 34,38,41 F: 8 

Antithamnion boreaZe 26,27,29,31, 2-11 :ML T: 6-8 
(Gobi) Kje1lm. 34,35,38,41 

Antithamnion cruciatum 38 8 :ML 
(C.Ag.) Nâg. 

Antithamnion pacifium 38 8,9 :ML-IL 
(Harv. ) Ky1in 

Antithamnion pyZaisaei 20,25,26,29, 5,6,8 :ML M: 8 
31,35,41 T: 6 

Ceramium desZargchampii var 
hooperi (Harv.) Tay1.1 

Ceramium eZegans (Duc1uz.) 38 6 
C.Ag. 

Ceramium rubrum (Huds.) 1,26,39,41 6-9 :ML F: 8 
C.Ag. 

PZumaria eZegans (Bonnem.) 
Schm. 1 

PtiZota serrata Klltz. 2,8,11,14,18, 2-11 IL T: 5-7 
20,29-36,40, F: 2,10 
41 

DeZesseriaceae --------------
Membranoptera aZata (Huds. ) 3,6,14-20,31, 5-9 :ML-IL T: 5-8 

Stackh. 33-35,40,41 F: 8 

Phycodrys rubens (L.) Batt. 12,14,16-20, 2-11 :ML-IL T: 5-11 
29-36,38,41 F: 5,6 
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Mois de 

Wcalité récolte Etape Phénologie * 

CERAMIALES15 

Rhodomelaceae 15 
---------------

Odonthalia dentata (L. ) 12-20,26-44 2-11 ML-IL F: 3,5 
Lyngb. T: Il 

Polysiphonia arctica 
J.Ag.l,2 

Po lysiphoniaelongata 
(Huds .) Spreng .1,2 

Polysiphonia flexicaulis 25,29,31,34, 2-11 MI-IL M: 5,6,9 
(Harv.) Col1. 28 39,41 F: 7-9 

T: 9 

Polyphonia harveyi Bailey 39 9 ML 

Polysiphonia lanosa (L. ) 
Tandyl,2,29 

Polyphonia nigrescens 43 6-9 ML F: 6-9 
(Huds .) Grev. T: 6 

Polysiphonia novae-angliae 31 8 ML 
Tayl. 

Polysiphonia subtilissima 2,4,36,43 6-9 ML T: 6 
Mont. 

Polysiphonia urceolata 3,9-23,25-43 5-9 ML-IL T: 6-9 
(Lightf. ex Dillw.) Grev. M: 6,7 

F: 7,8 

Rhodomela confervofdes 4,8,9,12-20, 5-11 ML-IL T: 5-8 
(Huds. ) Silva 32-38 F: 6-8 

~1: 5,6 

Rhodomela lycopodioides (L. ) 4,8,15,20,31, 2-11 HL T: 5,6 
C.Ag. 32,34,37,38 F: 7,8 

Rhodomela virgata (Kjellm.) 39,41 6-9 ML 

BANGIOPHYCIDAE 

BANGIALES 

~~~!~~~e~I!~~~~~~~ 

Erythrotrichia carnea 32 6 ML 
(Dillw.) J .Ag .30 
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Mois de 

Localité récolte Etape Phénologie * 

BANGIALES (Suite) 

~~Œfq~~q~ 

Bangia fuscopurpurea 2,4,8,9,25 6,7 ML 
(Di11w.) Lyngb. 

Porphyra linearis Grev. 20,25,34,38 7,8 ML 

Porphyra miniata (C.Ag.) 4,8-12,14-17 6-9 ML-IL 

C.Ag. 25,29,34,35 
38,39 

Porphyra umbilicalis (L.) 17,20,25,31, 5-11 ML 
J.Ag. 33-35,37-39, 

41,43 

* les symboles utilisés dans cette colonne sont les suivants: 

A (ap1anospores), F (plantes ferre11es), M (plantes mâles) , 

P (zofdocystes p1uri1oculaires), S (spores), T (tétraspores), 

U (zofdocystes uniloculaires). 

TABLEAU 2.5 ALGUES MAR.:rnES RENCONTREES DANS L'ESTUAIRE 

DU ST-LAURENT. 
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En dépit de la diminution graduelle et constante du nombre d'espèces 

de poissons d'importance commerciale dans le fleuve St-Laurent, l'an­

guille occupe encore une place importante dans les pêches cammercia­

les de la plupart des oarntés riverains de la zone des marées de l'es­

tuaire (Eales, 1968). 

Le comté de Kamouraska œnéficie de cet avantage. Les captures ccmner­

ciales d'anguilles représentent environ un million de livres chaque 

année (chiffres de 1968). En 1969, les pêches d'anguilles dans la zo­

ne de marées ont été légèrement supérieures à celles de la saison pré­

cédente (Anon. 1969-70). 

Une nette progression de la pêche est constatée de l'ouest vers l'est; 

les pêcheries situées à l'ouest rapportent plus de captures en sep­

tembre, alors que, plus à l'est, à Karrouraska, la majorité des cap­

tures se fait en octobre. 

Un récent inventaire des poissons du golfe du St-Laurent a été dres­

sé par Srivastava, (1971). 

Le Nouveau-Brunswick, et principalement la région de Miramichi, sont 
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le siège d'activités minl.ères très irntx>rtantes. Peu d' infonnations 

sont disponibles sur ce sujet, bien que Trites (1970b) fasse état 

que les concentrations des rrétaux dans l'eau de rrer soient si fai­

bles qu'elle ne produisent aucun effet mesurable sur les populations 

de poissons du golfe. Plusieurs rrétaux à l'état de traces jouent 

un rôle essentiel dans le rrétaboliSIœ (par exemple manganèse, fer, 

cobalt, cuivre, zinc, rrol yl:x1ène ... ) tandis que d'autres tels que 

le mercure ou le plomb sont considérés oamrne toxiques. 

Une classification des éléments traces est difficile à établir, la 

seule caractéristique corrmune étant pratiquement leur présence à de 

très faibles teneurs. Cependant, d'une façon plus ou rroins rigou­

reuse, certains auteurs les divisent en trois groupes principaux: 

ceux qui sont indispensables dans la diète (fer, iode, cuivre, zinc, 

manganèse ... ) ceux qui sont probablanent reCOIrlIE.Ildés (nickel, fluo­

rure, bromure ... ) et enfin, ceux qui ne sont absolument pas essen­

tiels dans la diète (mercure, cadmium, plomb, biSIrnlt.h ... ). Un au­

tre !rOde de classification tend à distinguer les éléments toxiques 

(arsenic, plomb, cadmium, mercure) des éléments non toxiques. Ce­

pendant, cette classification est arbitraire, parce que tous les é-

léments traces sont toxiques s'ils sont ingérés en suffisanment gran­

de quanti té et pendant une longue p§ricx1e. Les éléments traces agis­

sent principalanent comœ catalyseurs des systèrres enzymatiques (rré-
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tallo enzymes). Les principaux rejets rrétalliques des diverses in­

dustries ont été répertoriés par Dean, Bosqui et Lanouette (1972). 

(Tableau 2.6). 

Les rrétaux mineurs se retrouvent parfois très concentrés dans les sé­

diments marins. Il est admis généralement que la source de ces mé­

taux provient de l'eau de mer et qu'il se produit un phénomène d' ac­

cumulation et de concentration lors de la sédimentation. Le fait que 

l'eau de mer soit sous saturation par rapport aux élérœnts métalliques 

mineurs a été signalé par de nombreux auteurs. Ceci s'expliquerait 

par les phénomènes d'adsorption, particulièrement intenses sur les 

particules d'oxydes de fer, de dioxyde de manganèse, les argiles ou 

les rratières organiques en suspension. Les éléIœnts métalliques 

peuvent exister dans la mer sous quatre fonnes principales: dans 

les organismes vivants, à l'état colloidal, adsorbés sur d'autres 

particules en suspension et finalement à l'état dissous. Krauskopf 

récapitule les différentes fonnes chimiques sous lesquelles peuvent 

exister quelques éléments métalliques. Le tableau 2. 7 reproduit ces 

résultats. 
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Al Iiq As Qi Cr eu F Fe Hg Hl Pb Ni Sb Sn Z:-: 

papier, pulpe, cartm • • • • • • 
Produi ts chimiques 

organiqœs et pê- • • • • • • • • • • troc:hllniqœs 

Alcales, chlorures, 
produits mimiques • • • • • • • • • • inorganiques 

Fertilisants • • • • • • • • • • • • 
Raffinerie de pétrole • • • • • • • • • • 
Fcraderies et produits • • • • • d'acier • • • • • • • 
Produits non-ferreux 

et fonderies • • • • • • • • • • • 
véhi C'ùles JTOteurs, 

aviCl:'lS et placage • • • • • • • des rrétaw. 

Verres, Clr.n.'1t, pro-
• duits d'amiante 

Textiles • 
Finition du cuir • 
Production de vapeur • • 

Note: les industries de produits de plastiques, de prcX!ci.!..'3 

synthl:it.iqœs, de produits aliJœ:ltaires, de produits 

laitiers, de fruits et (les légmes, des r.o~ùa~es èe:s 

grains et de la betterave il sucre n'ent aucun rejets 

de caractères rœtalliques. 

'l'J\nL'~\U 2.6 PRD~ClPAUX P.I:..1ETS ItlID\LLIçm:5 DE DIV!:RSFS 

INDUS.rRlES 
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4-
ZnCl 

CuCl+ 

Pb2+ 

. + eu (OH) probablerrent 

et peut-être BiOCl et BiCl ~ 

+ CdCl
2 

et probablerrent Cd (OH) 

C<X::l+ et peut-être Co (OH) + 

TABIEZ\U 2. 7 DITFERENTES FORr1ES CHIMIQUES SOUS LESQlJELLES 

PEl.JVE'IT EXISTER QUELQUES E::LD·!EtIT'S METALLIQJES. 
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Dans une revue bibliographique sur les éléments traces dans les o­

céans, Hogdahl donne les valeurs rroyermes des concentrations de quel­

ques métaux répertoriés à date (en pg/L): Co de 2,14 à 0,038; Ni de 

0,13 à 1,2; Cu de 0,5 à 30 ou 40; Zn de 0,5 à 20; Ga environ 0,5 (peu 

de données); Ge environ 0,05 (peu de données); As de 0,5 à 5 et prr­

fois 37; Se de 3,8 à 6; Pb de 3 à 8; Hg de 0,03 à 3,6; Bi 0,2 (peu de 

données) . 

Jegier (1973) a effectué durant l'année 1971 des rœsures de teneur 

en métaux lourds dans l'estuaire du St-laurent et le Saguenay. Les 

ré sul tats obtenus sont reproduits au tableau 2.8. 

Un enrichisserœnt des eaux de surface en métaux lourds prr rapport 

aux eaux du fond est indiqué, plus prrticulièrement en juin. Pour 

le rrois de juin également, époque du maximum annuel dans les débits 

d'eaux douces, les concentrations en Cu, Ni, Pb, Mn et Zn sont deux 

fois plus élevées que :r;:our les rrois qui suivent, ceci de façon plus 

prononcée dans la couche de surface. En 1971, quelques échantillons 

de plancton avaient dérrontré de façon qualitative la présence de can­

:r;:osés organochlorés dans les organismes zooplanctoniques. Des pré­

lèvements de sédirœnts ont également été effectués. 

Arnac (1973) a effectué des analyses d'eau de rœr :r;:our des échantil-
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- .. 
:" ... 

,# 

Cu de 0,30 à 18,3 llg/L noyenne 4,5 :llg/L 

Ni ·de 1,35 à 20,4 " " 4,6 " 

Pb de 0,45 à 6,25 " " 2,3 " 

Co de 0,0 ... 1,2 " " 0,1 " a 

Mn de 0,23 à U,5 " " 2,5 " 
Zn de 0,47 à 23,13 11 11 10,2 " 
Cd de 0,0 ... 3,88 " " 0,4 11 a 

V de 0,0 ... 1,00 " " 0,3 " a 

Mo de 0,0 à 1,25 " " 0,2 " 

TABLE.7\U 2.8 MESURES DE TENEUR EN !1EI'AUX LOURDS DAL'-JS 

LI ESTUAIRE DU SAINT-LAURENT ET LE SAGUENAY. 
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Ions prélevés durant l'été 1972 dans l'estuaire du St-Laurent. L' in­

vestigation a porté sur Cu, Cd et Pb. Sept stations ont été étudiées 

(voir fig. 2.13): Pointe-au-Père (PBI), cap Colombier (487), errh:m­

chure du Saguenay (DR 440), en arront de l'Ile-Verte (F418), en aval 

de l' Ile-Verte (10), ainsi qu'une station voisine de l'embouchure du 

Saguenay (90) et une autre au large entre Pointe-au-Père et cap Colan­

bier (460). Les résultats obtenus sont reproduits au tableau 2.9. 

La précision des mesures peut être estirrée à environ 5%. Les teneurs 

en Cd restent excessivement faibles et ne varient pratiquement pas a­

vec la profondeur, excepté pour la station en arront de l'Ile-Verte où 

les plus fortes concentrations ont été enregistrées. La station du 

Saguenay fournit cependant des valeurs en général supérieures à la 

moyenne. Les plus fortes concentrations de Pb (20 pg/L) sont obte­

nues pour la station de Pointe-au-Père, à narée montante, et pour une 

profondeur de 2Om. Des taux supérieurs à la rroyenne sont également 

observés à marée montante pour la station DR 440 (5 11 g/L entre 20 et 

5Om) et 7 llg/L à 10 m de profondeur pour la station 90. La réparti­

tion varie assez fortement avec la profondeur. Pour le Cu, un maxi­

mum de concentration est généralement obtenu pour les eaux superfi­

cielles (0 à 2Om), tandis qu'en profondeur, une dilution sen:ù:>le s' ef­

fectuer. 
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FIGURE 2.13 STATIONS D'EClIAN'rIlJD~JNl\GE POUR L'ANALYSE DE L'FAU 
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. " 

Cd de 0,00 à 8,8 llg/L noyenne. de 0 ;95 pg/L 

Pb - oe 0,0 à 20 fi fi 3,6 " 

Cu de 0,0 à 20 " " 3,7 " 

PBI 

Cd 0,89 

Pb 5,9 

Cu 5,2 

TABLEAU 2.9 ANALYSE DE L'EAU DE MER POOR DES 

ECHA.'ITILIa-JS PRELEVES DURA:..'IT L' EI'E 1972 

DANS L'ESTUAIRE DU SAJNT-LAUREI'IT. 

DR440 90 487 F418 10 460 

1,40 0,40 0,218 2,4 0,63 0,40 

2,9 4,0 2,4 4,3 1,2 5,7 

6,8 .3,0 1,0 0,0 1,8 0,0 

TABLE.!\U 2.10 CŒ'JCENTR:"\TICNS HOYK~NES Di ELE.\lli.tVfS 1-:21';cTr 

LIQUES POUR UNE COLCNNE D'Ei\U PRELEvEE DU­

RA'IT L'ETE 1972 DANS L'ES'IUAIRE DU SAll\"f­

LAtJREr..l'l' • 
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les plus fortes teneurs ont été enregistrées pour les stations DR 440 

et PBI, lorsque la narée est rrontante. Pour chaque station, les con­

centrations rroyennes en élé:rœnts métalliques (valeurs rroyennes pour 

toute la oolonne d'eau en llgjL). (Tableau 2.10). 

A titre comparatif, les ooncentrations de ces métaux détenninées par 

D'Anglejan, Jieger et Arnac sont du même ordre de grandeur et res-

tent dans les normes générales répertoriées par Hogdahl pour les o­

céans. Les valeurs obtenues par D' Anglejan (eaux des affluents de 

l'Estuaire) sont inférieures à celles déterminées dans l'estuaire par 

Jieger et Arnac à trois exceptions près: Cd, V, Mn. Rerrarquons qu' au­

cune donnée n'apparaît concernant As, Se, de même que les sulfures. 

Toutefois des travaux sont actuellerrent en oours par Gubeli (1973) 

sur la teneur des oligoelerrents dans l'estuaire du St-Laurent. En ce 

qui concerne le rrercure, Cranston et Buckley (1972) ont publié des ré­

sultats sur des teneurs en rrercure dans la rivière La Have (N.E.). La 

diminution des taux de rrercure s'effectue par dilution ainsi que par 

adsorption sur les sédiments et les particules en suspension (où la 

teneur peut atteindre de 2,04 à 34,4 llg/L). 

La majorité des élé:rœnts traces ont des propriétés non oonservatri­

ces. leurs ooncentrations dépendent non seulement des phénomènes de 

mélange et de oourants, mais font intervenir l'activité biologique 

environnante. 
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Des déterminations de teneurs en Pb, Co, Ni, CU, Zn, Fe, Cd ont été 

effectuées pour les eaux du Golfe (Bewers, 1973). Hogdahl reproduit 

une table dans laquelle figurent les principaux facteurs d' enrichis­

sement de quelques élérrents métalliques (voir tableau 2.11). 
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Ga 

Ge 

Sn 

Pb 

As 
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TABLFAU 2.11 
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-
FACI'EURS D' ENRICHISSD1ENT 

r 

> 10,000 

> 280,000 

1,400 

6,000 

41,000 

86,000 

21,000 

41,000 

7,500 

22,000 

1,400 

32,500 

> 4,500 

~oo 

> 7,600 

2,700 

2,600 

3,300 

> 300 

1,000 

PRINCIPAUX FACTEURS DI ENRICHISSENENT 

DE QUEIQUES EID1ENTS MET'.-ALLIQUES. 

1 
1 

i 

1 

i 

1 
i 
i 
1 

1 

1 

1 

1 

! 
1 

1 
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Les différents organisrœs vivants consonment les élérœnts traces en 

prop::>rtions variables et les restituent au milieu marin, par décom­

p::>sition, une fois rrorts. Ceci met en évidence le rôle fon.d.aIœntal 

joué par la chaîne alliœntaire, avec tous les phénomènes de concen­

trations qui y sont impliqués (fig. 2.14) 

En ce qui concerne les pêcheries dans le golfe St-laurent; les es­

pèces importantes sont le hornard, la rrorue, le hareng, et le saurron. 

la chaîne alliœntaire occupe une place prép::>ndérante dans le golfe. 

Les rrarrmifères marins y consonment une quanti té de nourriture supé­

rieure au volume de toutes les pêches. (voir chiffres fournis dans le 

rrérroire sur les IŒUm1ifères marins). Des éléments de p::>llution en pro­

venance d'une usine ont causé de nombreuses victliœs parmi les p::>is­

sons de la baie de Plaisance à Terre-Neuve. Des études intensives 

sur place et en laboratoire, ont permis d'identifier l'élément p::>l­

luant comœ étant du pmspmre élérœntaire. la p::>llution par les ef­

fluents de mines de cuivre et de zinc, après une grosse pluie, a dé­

jà fait des victimes parmi les jeunes saumons de la rivière Mirarni­

chi, et p::>ur la prenière fois, parmi les saumons adultes. Le mercu­

re décelé dans certaines espèces crée des difficultés p::>ur la mise 

en rrarché du p::>isson frais, surtout dans le cas des gros prédateurs. 

SFrague et Carson (1970) (tableau 2.12) ont déterminé les teneurs en 
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.; 

Baie des Golfe Région de -. -~. Région de Région de 

Olaleurs St-Laurent Northumberland Miramichi Passarnaqucx:l~y , 

Morue - - .18 .13 .43 
: 

plie .14 { 
~ 

Flétan .12 .34 
,. 
1 
·1 

Saurron .21, .13 
, , . 
i , 

Sébaste .12 , , 
--

Hareng .36 

Naquereau .10 

Eperlan .15 

Perche .37 

Pculanun .24 

Homard .15 

Ecrevisse .40 

TABIE.Z\U 2.12 TENEURS EN MERCURE DANS LES MUSCLES DE 

POISSONS ET DE CRUSTACES. , , 
!. 
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mercure élans le muscle de 16 échantillons de poissons et de crusta-

cés, représentant 12 espèces. La plupart des spécimens étaient en 

provenance de l'ouest du Golfe, de la Baie des Chaleurs et de la ré-

gion de Mîrarnichi, ~nes pour lesquelles une pollution par le mercu-

re était soupçonnée. Les teneurs varient de 0,1 à 0,4 J1gjg de muscle 

frais. Dans le foie, les concentrations sont du même ordre de gran-

deur. 'Ibutes les valeurs se situaiient en-dessous de la "dose accep-

tée" pour la consonnation (0,5 llgjg) . Néaruroins, la pollution par le 

mercure semble évidente pour les poissons ayant une teneur supérieure 

à 0,15 l1gjg (tableau 2.13). 

D'autres travaux sont en cours afin de déterminer la toxicité de quel-

gues éléments rrétalliques (Hg, Pb, CU et Cd) chez l'éperlan (Arnac, 

Lassus, 1973). TLemblay (1972) rapporte des travaux sur une plante 

semi-aquatique utilisée cornrne agent dépolluant des eaux contaminées 

par Hg, pb et Cd. 

2. 8.1 Extrai ts de chloroforme 

Ioring (1968c) fait état d'analyses de carbone organique élans 

les sédiments rrarins du golfe St-Laurent. Les échantillons de 
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Brochet 

Hareng 

Hareng saur 

furue 

Flétan 
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Homard 

Huître 
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- ... - ~ 

, 

IJXALISATION . PPM Hg , 

1 
Fleuve St-Laurent 

1 
0.76 - 1.85 

Côte Atlantique 0.02 - 0.09 

" " 0.02 - 0.14 

Il " 0.09 1 
1 

" Il 0.10 
1 

" " 1 0.10 

" " 0.08 - 0.20 

" Il 0.02 - 0.14 

TABLRZ'I.U 2 .13 QUELQUES 'l'R'muRS EN HERCURE afI' EGA.."Lt'J'TI?fl' . 
mE DETER\1mŒS PAR BLIGH (1970) • 
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la côte nord, de la péninsule de Gispé, de la côte ouest de 

Terre-Neuve et du plateau des Iles-de-la-Madeleine renfer­

ment des teneurs en car1:x:me organique inférieures à 1%. Ceux 

de la Baie-des-chaleurs, du chenal Laurentien, de Mingan et 

la région de Shediac contiennent 2 à 6% de carbone. En gé­

néral, plus le séd:iment est fin, plus la teneur en carbone 

augmente. Des analyses préliminaires, effectuées sur les 

matières en suspension des eaux superficielles du large, met­

tent en évidence le caractère organique plutôt que minéral de 

ces particules. 

Des travaux sur le carrone organique particulé et dissous dans 

l'estuaire du St-Laurent sont actuellerœnt rrenés respecti ve­

rrent par Pocklington (1973) Khalil et cauchois (1973). 

Les analyses statistiques révèlent l'influence de la filtra­

tion sur la quantité de matière organique extraite du chloro­

forme. En effet la filtration sur Millipore 0,45 ]J retient la 

matière particulée qui peut adsorber une quantité appréciable 

de matière organique dissoute. La quanti té extraite au chlo­

roforme par un procédé d'extraction en continu ou par Résine 

XAD-2 est invariable et se situe entre 2 et 3 mg/L. (Khalil 

et Cauchois (1973). 
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En 1969, ron nombre de jeunes phoques du Groenland dans le 

Golfe St-Laurent ont succombé à la pollution par le ma30ut 

et on a pu retracer les antécédents par l' exmren de certains 

phoques étiquetés. En effet, ces derniers tout souillés 

d'huile, ont pu atteindre le détroit de Belle-Isle, la. rrort 

n'ayant donc pas toujours été irnrrédiate, mais on a cependant 

repéré des phoques rrorts aux arords du détroit de Cabot et 

dans le détroit de Belle-Isle. C'est la première fois qu'on 

a connaissance de phoques du Groenland victimes d'une forte 

pollution par le mazout (Anon. 1969). 

Le 4 février 1970, à la suite du naufrage du pétrolier li1::é­

rien "Arrow" dans la baie de ChedaOOuctou (Nouvelle-Ecosse), 

une quantité de IPazout de chauffe C "Bunker C" évaluée à en­

viron 16,000 tonnes métriques a été répandue. Ceci fut sui­

vi, en septembre de la rrêrœ année, p3.r un autre déversement 

d'environ 4,000 tonnes métriques de IPazout C suite au naufra­

ge de la barge "Whale". 

Une équipe de spécialistes a essayé de nettoyer les plages 

avoisinant la baie et une étude a corrmencé pour déterminer 
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les effets et les implications d'un déversement d'une nappe 

de pétrole dans un milieu froid "operation oil". Aucune é­

tude ou accident antérieur dans un milieu arctique ou subarc­

tique n'avait eu lieu (Anon. 1970). 

Plusieurs chercheurs de l'Institut Bedford ont étudié l'im­

pact du déversement du pétrole dans le St-Laurent. Trois 

couches d'eau ont été échantillonnées, eau de surface, sous 

la surface et proche du fond et ce dans le golfe, l'estuai­

re et le fleuve jusqu'à la hauteur de M:mtréal. 

les concentrations en huile variaient entre 1-10 l1gjL IX>ur 

la colonne d'eau. Cependant, les eaux de surface IX>uvaient 

contenir en rroyenne moins que 50 ]..Ig/L, excepté à quelques en­

droits bien précis et surtout dans le chenal Laurentien, voir 

fig. 2.15. 

En 1970, une étude a conmencé en vue d'établir les concentra­

tions en produits pétroliers présents dans le golfe du St­

Laurent. Cette étude vise la détection et les changements 

temporels des 'substances pétrolières, tout en essayant de dé­

terminer leurs sources. 
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FCND (C) DU GOLFE SAINI'-lAURENT ET lA FORME PARI'ICUIEE FRAICHE DU 

PETROLE (lJgjm2) FLOrrANT SUR lA SURFACE (D) 

D'APRES WAL'I'<::N ET IEVY (1973) 
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Les eaux profondes voyagent à travers le détroit de Cabot, 

se dirigeant vers le nord-est, atteignant le détroit de Belle­

Isle en emportant avec elles des concentrations en pétrole 

qui dépassent 5 11/L. (Trites, 1970a). 

Les concentrations de pétrole dans les eaux de surface de 

la région nord-est du golfe varient entre 5 et 10 ).1g/L. 

Ceci présuppose une zone de rerrontée d'eau profonde "upwelling" 

et l'intrusion d'eau atlantique via le détroit de Belle-Isle. 

Une concentration en hydrocarbures variant entre let 2 11 g/L 

a été observée le long de la Côte :Nord et à travers le passa­

ge de Jacques-cartier. Cette :basse concentration serait due 

à l'entrée dans le golfe d'eau douce venant des rivières non 

polluées du nord du Québec. 

lDrsque les eaux profondes atteignent le passage de Gaspé, la 

concentration en hydrocarbures dans ces eaux décroît jusqu'à 

1-5 llg/L. 

Cette diminution continue pour atteindre 111g/L lorsque les 

eaux profondes p:1ssent dans l'estuaire avant de rem:mter à la 

surface devant l'ernl:ouchure du Saguenay. 
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Donc en partant de l'Atlantique et passant par le détroit de 

caoot pour ensui te pénétrer dans le chenal Laurentien, la con­

centration des résidus de pétrole dans les eaux profondes di­

minue de 5 à 10 gjL}X>ur tomber à noins que 1 J1gjL. 

Il est intéressant de noter que les concentrations d'oxygène 

dissous dans ces eaux profondes allaient en diminuant de 4.5-

5 rnljL à environ 2. 5 rnljL en passant du détroit de Ca1::x:>t }X>ur 

atteindre le Saguenay. 

Les eaux qui pénètrent de l'estuaire dans le Saguenay €!l'p)rtent 

avec elles de 1 à 5 J1gjL de résidu de pétrole. 

Quant à la section si tuée entre l'embouchure du Saguenay et 

M:mtréal, sa teneur en résidu de pétrole est légèrement supé­

rieure à celle de l'estuaire et du golfe. 

Les plus basses valeurs enregistrées par Levy (1972) }X>ur les 

résidus flottants, dissous et dispersés ont été observées aux 

Iles-de-la-Madeleine et dans l'estuaire. Dans ce dernier, ces 

valeurs peuvent être dues aux grandes précautions prises con­

tre le déchargement de déchets pétroliers. Alternativerrent, 

les procédés qui aident ces déchets à disparaître sont suffi-
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sarnrnent rapides et empêchent la formation de produits gou­

dronneux. 

SUr presque la totalité de la surface du golfe, la quantité 

de résidus ne dépasse pas 50 l1g/L. Ceci suppose que le sys­

tème réussit à assimiler toute entrée nouvelle de pétrole. 

Si en 1970, on détectait du pétrole variant entre 1. 5 à 4.2 )l g/L 

dans le golfe et entre 2.3 à 5.5 )l g/L dans la région de Mont­

réal et le Saguenay, en 1971, le taux détecté était moins que 

511g/L (fig. 2.16 et tableau 2.14). 

Ceci nous amène à la conclusion que la présence de pétrole 

dans le golfe St-Laurent est due à la contribution des eaux 

de l'océan Atlantique entrant dans le golfe. 

Un haut degré de pollution qui aurait des répercussions immé­

diates est absent pour le IlDment dans les eaux du St-Laurent. 

Ceci à quelques exceptions près dans certaines localités mais 

qui n'ont pratiquement aucun effet sur l'ensemble du golfe 

(Levy, 1973). 

Il est urgent d'établir un inventaire des différents polluants 



74 -

8. 

FIGURE 2.16 EMPIACEMENTS DES SI'IES DE PREI.EVEMENl'S POUR L'ANALYSE DU PETROLE 

DANS LE GOIFE SAINI'-IAURENT 
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STATICNS PROFOl\l'DEUR CONCENTRATICN 

D'ECHALVrILlDNNAGE (m) (ppb) 

--
1 2.6 

20 75 2.3 
J50 2.9 

1 3.4 
22 50 2.1 

175 2.9 

1 2.3 
23 30 1.6 

75 1.3 

1 4.2 
25 50 1.3 

100 2.8 

, 

1 1.5 
• 26 75 2.4 

175 1.4 

1 2.1 
27 50 1.5 

175 2.9 

1 2.5 
28 50 1.5 

150 1.9 

1 2.9 
29 150 2.5 

300 3.0 

TABLEAU 2.14 CONCENTRATICN DE PETROLE DANS LE GOLFE ... -
ST-IAURENT (D'après LEVY, 1971). 

(à suivre) 
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PROFONDEUR CONc.::ENI'RATICN 

D'ECHANTILLONNAGE (m) (ppb) 

1 2.3 Région de 
30 25 3.3 Karrouraska 

45 2.7 

1 4.4 
31 10 3.7 

20 3.9 
- --- ._--

1 3.1 
32 10 3.2 

20 5.5 

1 2.6 
33 10 2.8 

----

1 2.9 
34 10 2.9 

m~~AU 2.14 CONCENTRn.TION DE PEI'ROLE [)liNS LE GOLFE 

ST-lAURENT (D'après LEVY, 1971) • 

(S u i t e) • 

L- -
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existant dans le St-Iaurent, inventaire qui serait un point 

de repère et de CC>ITparaison pour l'avenir. 

Au cours des rrois de juillet et août 1971, les concentrations 

de résidus de pétrole ont été mesurées soit en solution ou 

dispersées à travers la colonne d'eau, soit sous forme d 'hui­

le fraîche ou de particules goudronneuses flottant à la sur­

face dans le golfe St-Laurent. 

Les concentrations sont généralerœnt inférieures à 100 J.lg/m2 

sauf aux environs de l'épave sul:mergée du "Whale" où elles 

atteignent 12,400 llgjm2. Les concentrations ne semblent pas 

avoir changé appréciablernent par rapport à l'année précédente 

(Levy, 1973). 

Il est à noter que la rréthode utilisée par Levy (1973) pour 

déterminer la teneur en résidu du pétrole dans l'eau de mer 

a ses limitations. En effet Levy rresure la fluorescence d'un 

extrait au tétrachlorure de carbone des résidus de pétrole 

et les corrpare avec une concentration connue de mazout c. 

Seuls les produits arOIIatiques polycondensés sont responsa­

bles d'un tel phénomène. 
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Dans le cas d'un déversement de pétrole raffiné de poids IID­

léculaire léger ou IIDyen, la rréthode de Levy ne saurait être 

appliquée. 

D'autres rréthodes ont été mises au point utilisant la chroma­

tographie en phase gazeuse, l'étude du rapport entre le Vana­

dium et le Nickel ou la teneur en soufre du pétrole, dépendant 

de son origine. Récemœnt une rréthode proposée par Adlard 

(1972) utilise la chromatographie en phase gazeuse avant deux 

détecteurs simultanés: le premier est un détecteur d' ionisa­

tion à flarrme pour les hydrocarbures, le second est un détec­

teur à flamne photorrétrique FOur le soufre. 

Dans l'estuaire du St-Laurent pour des échantillons prélevés 

aux stations mentionnées dans la figure 2.13, Khalil et Gau­

chois (1973) ont déterminé les hydrocarbures dans la colonne 

d'eau par extraction au chloroforme suivie d'une séparation 

sur florisil. Les fractions éluées par l' heptane suivi du ben­

zène représentent respectivement 30 à 40 % de l'extrait total. 

Ces deux fractions contiennent des hydrocarbures de tout type 

et des canposés très légèrement fonctionalisés. On confinne 

cette estimation par chromatographie sur alumine où la frac­

tion heptane représente entre 50 et 60% de l'extrait total. 
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Ces ré sul tats pennettent d'évaluer la concentration en hydro­

carbures dans les eaux de l'estuaire du St-Laurent à environ 

0,6 mg/L ou 60Oppb. La spectrorrétrie de masse a révélé la pré­

sence dans l'estuaire d' hydrocarbures aliphatiques avec une te­

neur en carbone variant entre C20 et C35 avec une concentration 

maximum pour C25 . 

Une étude sur la ramification des chaines aliphatiques a été 

effectuée par RMN" (résonnance .Magnétique Nucléaire) (Khalil, 

1973) et les résultats préliminaires du rapport entre CH3/CH2 

montrent la présence approximative de 6 à 8 grouperrents méthy­

les te:rminaux. 

panni les hydrocar1:::ures arona tiques dans l'estuaire, Khalil et 

Cauchois (1973) ont isolé l'anthracène, identifié par 1.R. 

(infrarouge) et U.v. (ultraviolet). 

Autres déverserœnts de fétrole dans le Golfe du St-Laurent: 

1- Péninsule de Burin 

3000 gallons de mazout C. 2,500 oiseaux sont morts. 

2- Port de Sydney 

Mazout C - quantité inconnue 
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3- Iles-de-la-Madeleine 

4- Fort de St-Jean 

5- Port d 'Halifax (deux fois) . 

6- Port de Digby. 

7- Naufrage du Patrick Morris 

500 tonnes de mazout C, face à l'Ile du Cap 

Breton. 

8- Rivière Ste-Croix. 

9- La Compagnie Irving Oil à canso. 

10- Baie Déception 

367,000 gallons de mazout et 57,000 gallons 

d'essence contenus dans des réservoirs à ter­

re, résultant d'un glissement de terrain. 

11- Les Esooumins - Automne 1972. 

A la sui te du naufrage du pétrolier Arrow, le zooplancton a 

absorbé de petites particules d' huile dispersées à toutes pro­

fondeurs dans les eaux de la baie de Chedabucto. Jusqu'à 10% 

de l' huile présente dans la colonne d'eau était associée au 

zooplancton dont les fèces oontenaient jusqu'à 7% d'huile 

lourde de type C. L' huile n' avait aucun effet apparent sur 

les organismes. En plus de l' huile particulaire entraînée à 

partir de la baie suivant la dynamique des eaux, des quanti-
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tés additiormelles, pouvant atteindre 20%, se sont déposées 

sur le fond sous fonne de fèces de zooplancton. (Conover 

1971). 

Les petites particules de Mazout C répandues par le naufrage 

de l' "Arrow" sont fomées par l'action des vagues "surf ac­

tion" sur les plages huilées ou goudronnées ainsi que par 

l'action des vagues sur les nappes de pétrole. (Forrester 

1971). 

Ces particules étaient distribuées dans la colonne d'eau at­

teignant ainsi une profondeur de 80 m à certains endroits. 

La taille de ces particules variait entre 5 m et 1 Iml. La 

concentration relative des grosses particules diminuait avec 

la profondeur. 

Le taux de production des particules d'huile plus petites 

qu'un Iml était d'environ 6m3jjour durant les deux premières 

semaines suivant le naufrage. Ce taux diminuait à lm
3
/jour 

les 20 jours suivants. 

Ces estimés peuvent paraître négligeables mais ils ne tien­

nent pas compte de la disparition de l'huile de la forme 
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particulée pour passer en solution ni de la bio-dégrada­

tion. 

Le volume total de particules à un moment donné n'a jamais 

dépassé 100 m
3

. L'usage de dispersants chimiques aurait de 

beaucoup augrrenté la vitesse de production du pétrole sous 

la forme de particules. (Forrester 1971). 

En avril 1971, soit 14 rrois après le naufrage du pétrolier 

"Arrow", la teneur en huile lourde de type C des eaux de la 

baie de Chedabucto était uniformément basse, soit de 1.5 ppb 

en rroyenne. Par comparaison avec d'autres données, les con-

centrations de résidus de pétrole de la baie ont baissé à un 

niveau typique de la côte canadienne de l'Atlantique. Bien 

que l' huile lourde de l' "Arrow" semble presque complètement 

disparue de la colonne d'eau, certaines portions du littoral 

sont encore recouvertes d' huile et de fortes quantités de rna-

20ut C sédimentaire sant probablement encore présentes sur 

le fond. (Gordon 1971). 

Si l'incident du "At:row" en 1970 a pris les scientifiques et 

les autorités canadiennes par surprise, une préparation en 
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vue de parer à d'éventuels accidents de ce genre dans l'es­

tuaire est en cours. 

Récemment une étude sur la propagation et la dispersiond'u­

ne nappe d' huile dans l'estuaire a été effectuée. Cette ex­

périence qui se déroulait entre l'rle-aux-Lièvres et l'rle­

Verte a été rœnée conjointerœnt par plusieurs chercheurs sous 

la resp:msabili té de Drapeau (INRS - Océanologie) avec la 

participation de Harrison (Université de '!bronto) et de Lebel, 

Paquin et St-Laurent (Uni ver si té du Québec à Rirrouski) • 

L'étude a nontré que la nappe de pétrole se disperse rapide­

rœnt dû aux effets simultanés du courant et du vent. 

Les raffineries et les installations pétrochimiques rejet­

tent dans leurs eaux résiduaires un certain nombre du sub­

stances, parmi lesquelles les hydrocarbures éliminés soit en 

film à la surface des effluents liquides, soit en émulsion, 

soit encore à l'état dissous. La teneur rraxirra de ces émis­

sions est d'environ 5 mg/L. Sont égalanent rejetés des c0m­

posés organiques divers (amines, agents tensioactifs, sol­

vants, résidus minéraux) et des substances dissoutes (phénols, 

arrmoniaque, thiothers, Iœrcaptans) toxiques en général pour 
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la flore et la faune aquatique. Les pétroles bruts contien­

nent des chlorures et des sulfates de sodium et de magnésium 

dissous dans de fines gouttelettes d'eau en suspension. Cel­

les-ci renferment également des teneurs importantes en sulfu­

res, phénols et hydrocarbures. Un lavage du brut par 4 à 8% 

de son volume d'eau, à 100oC, fournit des eaux résiduaires 

contenant de 0 à 15 rrg/L de sulfures, de 10 à 25 rrg/L de phe­

nols et de 20 à 500 rrg/L d' hydrocarbures. 

La. matière organique chlorée présente dans l'eau et les or­

ganisrres marins peut être sous une des fonnes suivantes: 

1- Pesticides organochlorés (DDT, Dieldrine, etc ... ) 

2- Biphényles polychlorés FCB (famille des Arochlores) 

3- Naphtalènes polychlorés (famille des Halowaxes) 

et les autres produits organochlorés. 

Les sources principales responsables de la contamination du 

St-Laurent par les pesticides organochlorés, sont le ruissel­

lement des terrains agricoles et des forêts et les industries 
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qui utilisent ces pesticides dans leur manufacture (traite­

ment des tissus ou des tapis contre les mites ''rroth proofing"). 

L'origine des pesticides organochlorés dans les organismes 

et les eaux canadiennes provient de l'usage intensif du DDT 

dans les années 1950-65 (Sprague 1967). Des quantités allant 

jusqu'à 106 livres par année ont été répandues sur les forêts 

du Québec et du Nouveau-Brunswick. Une oonne partie de ces 

pesticides a trouvé son chemin vers l'estuaire et le golfe 

et, par la suite, vers les organismes marins. 

Avec la cessation de l'usage du DDT, on s'attend à ce que le 

golfe du St-Laurent atteigne un bas niveau de résidus organo­

chlorés. Ce voeu optimiste doit cependant tenir compte d'u­

ne autre source de pesticides provenant des Grands Lacs via 

le fleuve St-Laurent. Celui -ci draine du bassin des Grands 

Lacs des eaux hautement contaminées en pesticides et autres 

polluants. Malgré l' aJ.::x:)li tion du DDT, sa disparition de l' é­

cosystèIœ est très lente. On le retrouve encore présent dans 

des bassins mêrre dix ans après leur traitement. 
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Une étude récente de la distribution des matières organiques 

chlorées rrontre que les PCB sont les plus répandus dans la 

nature (Veith, 1969). 

Les PCB sont largement utilisés par l'industrie plastique 

depuis 1929. Ce sont des liquides de viscosités variables 

dépendant du ncmbre d'atones de chlore qu'ils contiennent. 

Chaque préparation commerciale de PCB consiste en un mélange 

de plusieurs de ces produits. 

Afin de ccmpa.rer la teneur en PCB des organismes vivants, 

l' "Aroclor 1254" de Monsanto L'ID a été choisi ccmœ térroin a­

vec une teneur de 50% en poids de chlore. La présence d'une 

grande quanti té de PCB dans l' écosystèIœ est largement due à 

leur usage courant. Ils entrent dans la fabrication des adhé­

sifs, des résines acryliques, des joints à raccordement des 

tuyaux, de l'encre d'impression, des lubrifiants à haute temr 

pérature, des agents anti-corrosifs, des vernis à clous, des 

peintures, des cires à plancher, etc... (Hubbard, 1964). 

On trouve les naphtalènes polychlorés (les halowaxes) dans 
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l'écosystème à lm taux plus bas que les PCB. Le p:>lychloro­

di -benzofurane a été reconnu carme le plus toxique des organe­

chlorés Nos, 1970) (Zitko, V. 1972). 

Les produits organochlorés dans le St-laurent sont: 

- les huiles extraites des harengs du golfe St-Laurent vers la 

fin des années 60 contenaient en général de 7-17 ppm du com­

plexe DDT, 0.1 ppn de dieldrine et jusqu'à Il ppm de PCB. Ces 

huiles étaient plus riches en résidus au printenps qu'en au­

tomne (Addison 1972). 

- les huiles de phoque contenaient jusqu'à 8 ppn du carrplexe 

DDT et environ 4 ppm de PCB, mais étaient dépourvues de diel­

drine. Le niveau des résidus n'a pas changé appréciablernent 

au cours des années 1955-1965. Les huiles de baleine de l' A­

tlantique-Nord contenaient jusqu'à 40 ppm du canplexe DDT et, 

dans quelques échantillons seulement, environ 7 ppn de PCB; 

la dieldrine était absente. Des huiles de baleine de l' An­

tarctique produites aux environs de 1950, contenaient seule­

ment 0.1 ppm du complexe DDT et n'avaient aUClUle trace de PCB. 

Les résidus en produits organochlorés dans l' huile de hareng 

sont réSUlTÉs dans le tableau 2.15. 
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Endroi t et date de Echantillon 

la pêche au hareng # P3P'DDE P3P'DDD P3P'DIJ.I' EDIJ.I' Die1drin PCB 

HIVER 

S • W. Terre-Neuve, 
21 déc. 1968 6 6.37 1.67 3.15 11.19 0.10 8.7 

S.E. Terre-Neuve, 
11 fév. 1969 7 8.60 1.90 4.05 14.55 0.10 10.9 

S • W. Terre-Neuve, 
1-4 mars 1969 8 7.45 1.84 3.87 13.16 0.11 5.5 

S .E. Terre-Neuve, 
1 

9-19 mars 1969 9 9.78 2.28 4.59 16.65 0.12 8.1 

S • W. Terre-Neuve, 
24-28 mars 1969 10 9.12 2.16 4.45 15.73 0.12 7.6 

Ile St-Paul,a 
17-25 avr. 1969 3 7.53 2.49 5.05 15.67 0.07 10.7 

Ile Magda1en, 
21 avr.-12 mai 69 4 6.81 2.43 4.48 13.72 0.09 9.9 

Bird Rocks,b 1 

7-9 avr. 1970 1 8.68 2.57 4.57 15.82 1 0.03 2.3 
1 

AUTOMNE 

Bird Rocks,b 
19 nov. 1967 5 3.92 0.89 2.61 7.42 1 NDc 1.7 

Bird Rocks,b 
31 oct.-24 nov. 
1969 2 4.29 1.10 1.84 7.23 0.03 3.9 

a Nord de l'Ile du cap-Breton 

b Nord de l'Ile de Magda1en 

c ND, pas détectable 

TABLEAU 2.15 PRODUITS ORGANOCIDRES DANS LE GOLFE 

ST-LAURENT, PROVENANT DES HUILES EXTRAITES 

DES HARENGS. 
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La matière organique chlorée a été détenninée dans les eaux 

de l'estuaire du St-Laurent (voir Fig. 2.13 pour les stations 

de prélèverœnt). La valeur rroyenne du chlore organique total 

se situe entre 50 et 100 ppb. Il faut noter cependant que 

pour environ 25% des échantillons, cette valeur est nulle. 

(Khalil et cauchois, 1973). 

La chromatographie en phase gazeuse, avec capture d'électrons 

sur colonne QF l ,OV 17 (substituée à OV l pour des raisons d' ef­

ficacité) a révélé la présence d'une douzaine de cœrposés par­

mi lesquels on n'a pu identifier aucun pesticide chloré usuel. 

Par contre, la spectrorrÉtrie de masse d'une de ces fractions 

rrontre la présence de pentachlorobiphényle et hexachlorobi­

phényle. Il est à noter que les pics d'intensité maxirrn.lrn 

n'ont pas encore été identifiés. 

Effluents d'usines de pâtes et papiers: 

Les usines de pâtes et papiers sont situées dans la province 

de Québec et les Maritimes. Ces usines déversent leurs ef­

fluents dans le bassin de drainage du golfe St-Laurent. wal­

ton (1971), sans preuve évidente, attribue à ces effluents la 

faible concentration en oxygène dissous dans les eaux du St­

Laurent entre le détroit de Ca.1:nt et ~ntréal. 
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Bewers et Pearson (1971) ont étudié les effluents d'une usi­

ne de papier à Pictou (Nouvelle-Ecosse) en vue de détenniner 

l'effet de ces eaux quant à la répartition des quelques élé­

Iœl1ts trace dans certains organismes et dans les sédiments 

en suspension. Leurs résultats prouvent l'enrichisserrent en 

métaux lourds dans les rroules. 

Quant au nercure, Trites (l970b) est d'avis qu'environ 200,000 

livres sont déversées annuellement dans les oours d'eau et 

sont drainés vers l'estuaire et le golfe St-Laurent. Une é­

tude est en oours (Jegier, 1973) sur les effets des usines de 

pâtes et papiers sur la qualité de l'eau. 

Un certain nanbre de pararrètres sont nécessaires J:Our évaluer 

et oontrôler la qualité des eaux en général: 

La détermination de l'oxygène dissous dans l'eau est de gran­

de irrportance J:Our juger de l'état de J:Ollution d'une eau. 

Tbute vie piscicole normale nécessite un ~ de 3 à 5 ml/L 
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d'oxygène dissous. D'autre p:rrt, la présence d'oxygène est 

indispensable à l'auto-épuration de l'eau, c'est-à-dire, la 

possibilité pour celle-ci de recevoir et d'éliminer sans dan­

mage, p:rr voie naturelle, une certaine charge de polluants. 

Ceux-ci sont généralerœnt constitués de natières organiques 

et minérales. Lorsque la teneur en oxygène dissous est suf­

fisante, la dégradation des agents polluants se fait p:rr voie 

aérobie et il y a minéralisation et oxydation des substances 

organiques sans nuisance. Si, au contraire, l'oxygène dissous 

fait défaut, la dégradation des matières organiques se fait 

selon un processus anaérobie avec les fâcheuses conséquences 

qui en résultent: fornation de sels toxiques et dégagerœnt 

putrides, notamœnt d'hydrogène sulfuré et de méthane. 

Ce p:rramètre fournit des renseignements sur la quantité de 

natières organiques présentes dans l'eau et susceptiloles d' ê­

tre minéralisées et oxydées sous l'action de micro-organis­

mes aérobies. Le résultat indique ce que sera la derrande to­

tale en oxygène pour assurer la décomposition des natières 

biodégradables. Plus les valeurs de DOO sont élevées, plus 

le degré de pollution est important. Pour une eau pure, la 

DOO n'excède pas 3 à 5 mg/L. 
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2.9.3 

Dans certains cas, les eaux contiennent des matières organi-

gues très difficilement dégradables par voie bactérienne et 

non décelable par l'essai de 000. Par ailleurs, la présence 

de substances perturbatrices, telles que des espèces très ré-

ductrices (les sulfures, les sulfites, les sels ferreux) ne 

penœt pas de caractériser une eau par la 000. la. demande 

chimique en oxygène pennet de mesurer globalerrent la quanti-

té d'oxygène nécessaire aux matières oxydables pour se miné-

raliser et s'oxyder, que celles-ci soient biodégradables ou 

non. 

2.9.4 

Cette mesure est de première irrportance pour l'étude des pollu-

tions d'origine industrielle. Les eaux de mer accusent des 

fluctuations de ph très faibles étant donné le milieu tampon-

né qui existe par l' internédiaire des carbonates et du gaz 

dissous (entre 7,5 et 8,5 en général). Les mesures sortant 

de ces limites rendront l'eau suspecte. 

2.9.5 Substances azotées -- -- -- -- -- --

L'identification de canposés arnm:miacaux à hautes teneurs 
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penœt en principe de conclure à lUl taux de pollution impor-

tant. Cela est dû à lUl difici t en oxygène dissous dans 

l'eau, avec pour conséquence l' impossibilité d'oxydation des 

sels arrm:miacaux en nitrates. 

Les teneurs rroyennes varient entre 20 et 150 mg/m2 pour les 

nitrates, dans les eaux de surface, et entre 200 et 600 ITI:J/m2 

dans les eaux profondes. rI est entendu que ces valeurs in-

cluent les nitrites. La teneur en phosphate se situe entre 

7 et 20 ITI:J/m2 dans les eaux de surface pour atteindre 60 à 

2 90 mg/m en profondeur. 

Silicates -- -- --

Les valeurs rroyerines dans les eaux de surface sont e<::rrprises 

entre 80 et 150 mg/m2 et atteignent 700 à 1200 ITI:J/m2 en pro-

fondeur. 

Ce paramètre offre lUl indice de la pollution. C'est lUle me-

sure de l'excès de matière organique dans le milieu. 
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2.10 Cbnclusion 

En conclusion, on peut dire que peu d' infonnations sont dis-

ponibles sur ce sujet, bien que Trites (1970b) fasse état 

que les concentrations des métaux dans le Colfe du Saint-

Laurent soient si faibles qu'elles ne produisent aucun ef-

fet rœsurable sur les populations de poissons. Des travaux 

récents ont été effectués pour les eaux des affluents de 

l'estuaire et des concentrations ont été reportées pour quel-

ques éléIœnts (Cb, V, MJ, CU, Zn, Pb, Cd, Ag, Ni, Mn; D'An-

glejan, 1973). Des teneurs en lanthanides dans les eaux dou­

ces du fleuve sont égalenent rœntionnées (Bel tagy, 1970). Un 

enrichisserœnt des eaux de surface en métaux lourds, par rap-

port aux eaux du fond est indiqué, plus particulièrerœnt pour 

le CU, Ni, Pb, Mn et Zn (Jieger, 1973). les résultats par-

tiels d'une investigation actuellerœnt en cours dans l'Estu-

aire du Saint-Laurent indiquent que les teneurs en Cd restent 

excessiverœnt faibles, que les concentrations en Pb varient 

assez forterrent avec la profondeur et que les taux max:imum 

de Cu sont généralerœnt obtenus pour les eaux superficielles. 

(Arnac, 1973). 
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A titre canparatif, les concentrations détenninées pour les 

di vers chercheurs sont du nême ordre de grandeur et restent 

dans les nonœs générales répertoriées pour les océans. les 

valeurs obtenues pour les eaux des affluents de l'estuaire 

sont inférieures à celles déter.minées dans l'estuaire propre­

rœnt dit, à trois exceptions près (Cd, V, Mn). Aucune donnée 

n'apparaît concernant As et Se. En ce qui concerne le rœrcu­

re, des teneurs sont données pour la ri viêre La Have (N .E. ) 

(Cranston et Buckley, 1972). D'autres détenninations concer-

nant les roncentrations en Pb, Co, Ni, Cu, Zn, Fe, Cd ont été 

effectuées pour les eaux du golfe (Bewers 1973). 

Matières organiques 

Des analyses de carlx:>ne organique dans les sédirœnts marins 

du Golfe Saint-Laurent ont été effectuées. (lDring 1968c). 

En général, plus le sédirœnt est fin, plus la teneur en car­

bone augmente. Des analyses préliminaires, effectuées sur 

les matières en suspension des eaux superficielles du large, 

rœttent en évidence le caractère organique plutôt que minéral 

de ces particules. 
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Des travaux sur le ca:dx>ne organique particuJ.é et dissous dans 

l'estuaire du Saint-Laurent sont actœllerrent :menés respecti­

verœnt par Pocklington (1973), Khali et Cauchois (1973). 

A) Pétrole et hycrocarbures 

le 4 février 1970, à la suite du naufrage du pétrolier 

libérien "Arrow" dans la baie de Chedabouctou (Nouvel­

le-Ecosse), une quantité de mazout de chauffe C "Bunker 

C" évaluée à environ 16,000 tonnes nÊtriques a été ré­

pandue. Ceci fut suivi, en septenbre de la nêrœ année, 

par un autre déverserrent d'environ 4, 000 tonnes nÊtri­

ques de mazout C, sui te au naufrage de la barge ''Whale''. 

les concentrations en huile variaient entre 1-10 llg/t, 

excepté à quelqœs endroits bien précis et surtout dans 

le chenal Laurentien. 

Une concentration en hydrocarbures variant entre 1 et 

2 llg/t a été observée le long de la Côte Nord et à tra­

vers le passage de Jacques-Cartier. 

Quant à la section si tuée entre l'embouchure du Sague­

nay et M::>ntréal, sa teneur en résidu de pétrole est 
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légèrerrent supérieure à celle de 11 estuaire et du gol­

fe. les plus basses valeurs enregistrées par levy 

(1972) pour les résidus flottants, dissous et disper­

sés ont été Observées aux Iles-de-la-Madeleine et dans 

llestuaire. 

Ceci nous a:rrène à la conclusion que la présence de pé­

trole dans le Golfe Saint-Laurent est due à la contri­

bution des eaux de 1 1 océan Atlantique entrant dans le 

Golfe. Un haut degré de pollution qui aurait des ré­

percussions iltmédiates est absent pour le naœnt dans 

les eaux du Saint-Laurent. Ceci à quelques exceptions 

près dans certaines localités mais qui nI ont pratique­

rœnt aucun effet sur 11 ensemble du golfe. 

Plusieurs déversem:mts de pétrole accidentels ont été 

répertoriés dans le Golfe et llEstuaire du Saint-Lau­

rent ("Operation Oil" 1970, vol. 1), le plus récent 

étant celui des Escoumins survenu à 11 automne 1972. 

A la suite du naufrage du pétrolier "An:ow", le zoo­

plancton a absorbé de petites particules d 1 huile dis­

persées à toutes profondeurs dans les eaux de la Baie 

de Chedabucto. LI huile nI avait aucun effet apparent 
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sur les organisnes (Conover 1971). 

En avril 1971, soit 14 rrois après le naufrage du pé­

trolier "ArroW", la teneur en huile lourde de type C 

des eaux de la Baie de Clleàabucto a baissé à un niveau 

typique de la rote canadienne de l'Atlantique. «br­

don, 1971). 

B) Matière organique chlorée 

L'origine des pesticides organochlorés dans les orga­

nisnes et les eaux du (blfe provient de l'usage inten­

sif du DDI' qui a été répandu sur les forêts du Québec 

et du Nouveau-Brunswick. (Sprague, 1967). 

Une étude récente de la distribution des matières or­

ganiques chlorées rrontre que les PCB sont les plus fré­

quemœnt rencontrés dans la nature. (Veith, 1969 et 

Hutzinger, 1972). Une étude récente rapporte la pré­

sence de quelques PCB dans le Golfe et l'estuaire. 

(Zitko, 1972 et Khalil, 1973). La présence de carp:>-

sés organochlorés dans des échantillons de zooplancton 

a été nentionnée. (Jegier, 1973). 
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Dans l'éventualité de la oonstruction d ''LUl port pour super­

pétroliers, il serait indispensable de oontroler tout déver­

sement de pétrole, si mineur soit-il. La presence de stations 

d'échantillormages fixes dans la zone portuaire et à ses abords 

i.rrutédiats, ainsi que des prélèveI1Ents fréquents seraient né­

cessaires. Un laboratoire de oontrole devrait effectuer des 

analyses de routine par chranatographie en phase gazeuse et 

par spectrophotorrétrie. Un syst.ètœ de télédétection, ou pho­

tographie aérienne, routinier serait 'LUl apport appréciable en 

vue de la localisation d ''LU1e nappe accidentelle d 'hyd.rocaJ::bu­

res. Des boyaux ou des digues flottants autour des installa­

tions portuaires sont également à oonseiller afin de parer à 

la dispersion d' 'LU1e nappe lors d ''LUl transbordeIrent ou déver­

sement. 
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3. MAMMIFERES MARINS DE L' ES'lUAIRE El' DU GOLFE SAINl'-I.AURENI' 

3.1 Introduction 

Voici, décrites brièvement, les différentes espèces de marnnifères rna-

rins que l'on rencontre dans les eaux de l'estuaire et du golfe Saint-

Laurent de même qu'un aperçu de certains problèrœs associés à leur 

présence. 

3.2.1 

Le pmque du Groênland, Phoca groenlandica (ha.rp seal) est 

l'espèce qui était chassée comrrercialement dans le golfe 

jusqu'en 1971 (la chasse côtière est encore pernù.se) et qui 

l'est enrore au nord de Terre-Neuve (région appelée "Front" 

en anglais) (Anon., 1972). Ce phoque passe l'été dans 1 'Arc-

tique et repart vers le sud en septembre. En décembre, il 

pénètre dans le golfe par le détroit de Belle-Isle et se di-

rige vers l'ouest, plusieurs milliers d'individus atteignant 

l'ernOOuchure du Saguenay. Durant cette phase de leur migra-

tion, ils sont capturés au rroyen de filets par les résidents, 



3.2.2 

114 -

depuis Blanc Sablon jusqu'à Harrington Harl:x)"Ur (Beek, 1965). 

En nars, ils donnent naissance à un "blanchon" sur les gla­

ces autour des Iles-de-la-Madeleine et sont alors chassés 

par les habitants des îles. Ils repartent vers l'Arctique 

en avril, traversant le détroit de Belle-Isle en mai et juin 

(Sergeant, 1965). 

Durant leur séjour dans l'estuaire et dans le Golfe, ils se 

nourrissent principalerrent de capelan et de hareng. David 

Sergeant (1973) estirre qu'ils consonment durant leur séjour 

dans le golfe, 21,562 tonnes rrétriques de hareng et environ 

trois fois plus de capelan. De plus, ils sont vecteurs du 

stage adulte du ver de la morue (Mansfield, 1968), un para­

si te qui diroinue la valeur narchande des filets de morue et 

contribuent ainsi à sa propagation. La population du golfe 

est présenterœnt estiIrée à 450,000 individus, présents de 

décembre à juin (Sergeant, 1973). 

Le phoque gris, Halichoerus grypus (grey seal) est la deuxiè­

me espèce en irrportance numérique. Cette espèce connaît pré­

senterrent une expansion dérrographique considérable dans l'est 
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du canada. Depuis 1966, le nombre d'individus serait passé 

de 5,000 à 17,000 (mansfie1d, 1971). Les petits naissent 

en janvier dans des colonies situées surtout en :Nouvelle-E­

cosse (plus de 1,000 naissances cette année à l'Ile de Sable 

(B. Beek, corrmun. pers.». Au Québec, on en trouve une pe-

ti te colonie à l'Ile Corps-Mort aux I1es-de-1a-Made1eine (en­

viron 100 naissances en 1970 (W. lebel, cc:mnun. pers.», mais 

on estiIœ à plusieurs milliers les naissances sur les glaces 

du Golfe qui, à cause de leur dispersion, sont difficiles à 

recenser. Vers mars-avril, les jeunes de l'année quittent 

la colonie alors que les adultes se dispersent surtout en 

juin, après la mue. A leur départ des colonies, ils entre­

prennent une phase pélagique qui en conduit un très grand nom­

bre dans les eaux du golfe et de l'estuaire. Des jeunes mar­

qués à l'Ile de Sable (:Nouve11e-Ecosse) ont été recapturés 

près de l' e11bouchure du Saguenay, à l'Ile du Prince Edouard, 

près de Hâvre Saint-Pierre et sur la côte ouest de Terre-Neu­

ve (mansfie1d, 1971). 

leur présence dans les eaux du golfe et de l'estuaire contri­

bue à la propagation du ver de la morue puisque cette espèce 

en est le principal vecteur (Mansfield, 1968). De plus, dans 

l'est de la Nouvelle-Ecosse et dans l'est du :Nouveau Bruns-
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wick, le phoque gris crée des domnages considérables, en dé­

truisant le matériel de pêche (Boulva, 1972). Il est l'ob­

jet d'une prirre à l'embouchure de la rivière Mirarnichi (N.B.) 

à cause de sa prédation sur le saurron. Il se nourrit surtout 

de hareng (Mansfield and Sergeant, 1968) et on estirre que la 

population actuelle utilise 13,000 tonnes métriques/année de 

hareng (Tableau 3.1). 

I.e phcx:Jue commun, Phoca vitulina (harrour seal) est l'espèce 

sédentaire vivant en populations isolées dans l'est du cana­

da. (voir fig. 3.1). Au Q.Iébec, il est rare en Gaspésie (en­

viron 70 au parc National de Forillon, à Gaspé), relativement 

conmun dans l'estuaire et sur la côte nord. On n'a pas de 

renseignement sur son abondance à l'est de Hâvre Saint-Pierre. 

C'est un animal de baies et d'îles qui dérange peu les pê­

cheurs comparativement au phoque gris. Il est aussi vecteur 

du ver de la IIDrue et se nourrit surtout de hareng (1,800 

tonnes métriques/année) . Il est l'objet d'une prime, vrai­

serriblablement inutile, dans l'est du canada (sauf au Québec) 

depuis les années 15, ce qui l'a fait disparaître de plusieurs 

régions (Boulva, article en préparation). 
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Consonmation annuelle de hareng estiIrÉe pour trois 

espèces de phc:x;rue, dans l'estuaire et le golfe 

du St-Laurent. 

Hareng: 

Espèce Nombre Nourrit.jjour % Ton. rœt.j % 

{Jbs} hareng année espèce 

P. gris 10,000 25 25 12,600 35 

P. du Groenland 450,000* 12 - 21,500 60 

P. camrun 4,600 8 24 1,800 5 

TOTAL 35,900 100 

Consomnation annuelle de capelan estiIrÉe pour trois 

espèces de phc:x;rue, dans l'estuaire et le golfe 

du St-Laurent. 

Capelan: 

ESpèce Nombre % Ton. mét.j % 

capelan année espèce 

P. gris 10,000 Faible - -

P. du Groenland 450,000 - 63,000 99.6 

P. ccmmm 4,600 3 222 .4 

TOTAL 63,222 100.0 

Irrportance de trois espèces de phc:x;rue en tant que 

vecteurs du vers de la norue dans l'estuaire et 

le golfe du St-Laurent. 

No. rroyen Inportance du 

ESpèce Nombre de vers No. total phoque en tant 

par phc:x;rue de vers que vecteur {%} 

P. gris 10,000 378 3,780,000 62 

P. du Gcenland 165,000** 12 1,980,000 32 

P. camum. 4,600 73 335,300 6 

TOTAL 6,095,800 100 

* Présents durant 5 nois seuleIœIlt. ** No. corrigé pour 5 nois de présence 
dans le golfe et l'estuaire. 

TALBEAU 3.1 
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QUÉBéC 

FIGURE 3. 1 DISTRIBUTIŒ'J DU PHCQUE COMMUN DANS L' EST DU CANADA. ~:-~ REGIONS 

D'ABONDANCE AVEC NOlvlBHE ESTH'm DANS CHAQUE REGION ET TENDA..1\JCE DE 

lA POPUIATION: ® PAS DE Œ1t-'\NGEMENT, ® A lA BAISSE ï ® :::: REGION 

D'OU L' ESPECE EST DISPAHUE DEPUIS 15 .%"JS., ? - PAS DE RENSEIGNE--

Tl1ENT 
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Le phoque à capuchon, Cystophora Cristata (hooded sea1) est 

l'espèce arctique donnant naissance sur les glaces du golfe 

en rna.rs. :NJmbre très limité, en danger de disparition. De­

puis deux ans, protégé à l'année par les règlements fédéraux 

(Anon., 1972). 

Deux autres espèces fréquentaient autrefois la basse côte 

nord, soient le pmque annelé phoca hispida (ringed sea1) et 

le phoque barbu, Erignatus barbatus (bearded sea1), rna.is la 

chasse les a fait disparaître plus ou moins cœp1èteIœnt. 

(Corneau, 1945). 

Le tableau 3.1 porte sur la prédation des trois espèces 

corrmms de phoque sur les stocks de hareng et de capelan dans 

l'estuaire et le golfe Saint-Iaurent, et sur leur importance 

en tant que vecteur du ver de la morue. Les chiffres pour 

le phoque du Groenland sont tirés d'un article de D. Sergeant 

(1973); pour les deux autres espèces on a dû utiliser des don­

nées fragmentaires et les chiffres des tableaux ne font donc 
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que donner un ordre de grandeur. Le tableau illustrant l' im-

portance des phoques en tant que vecteurs du ver de la rrorue 

est adapté de Mansfield (1968). 

3. 3 Baleines 

Pour ce qui est des baleines, on en trouve huit espèces dans les eaux 

de l'estuaire et du golfe. L'épaulard, Orcinus orca (killer whale) 

est un prédateur se nourrissant de phoques (Sergeant, 1961) et de bé­

lugas (Vladykov, 1944) ; on le rencontre régulièranent dans le golfe 

et dans l'estuaire. Le béluga ou marsouin blanc, Delphinapterus leucas 

(beluga), espèce arctique, fréquente l'estuaire depuis l'Ile aux Cou-

dres jusqu'à la Pointe des MJnts (environ) et rerronte le Saguenay jus-

qu'à 15 milles en aval de Chicoutimi. L'hiver sa distribution serait 

limitée aux endroits du fleuve qui derœurent libres de glace, tell 'em-

lx>uchure du Saguenay (Vladykov , 1944). La population du Saint-Laurent 

est isolée des autres populations de bélugas et constitue sans doute 

une relique de l'époque glaciaire. Cette espèce était autrefois ex-

ploi tée par les gens de la côte nord et de l'Ile aux Coudres mais ne 

l'est plus depuis environ 20 ans et est vraisemblablerœnt présenterœnt 

en expansion. Leur naubre actuel est inconnu mais doit se si tuer en-

tre 500 et 1000 individus. Ils se nourrissent surtout de capelan, de 

lançons (sand-lance) et d'encornets (Vladykov, 1946). Le marsouin corn-
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mun, Phocoena phocoena (harl:x:mr porpoise), une espèce piscivore me­

surant de 3 à 6 pieds, est abondante mais sa biologie est peu connue. 

C'est aussi le cas du G10bicephala malaena (pilot wha1e). 

Chez les grosses baleines, on retrouve dans l'estuaire et le golfe la 

baleine bleue, Ba1aenoptera Imlscu1us (b1ue wha1e) en petit nombre, la 

baleine carmune, Ba1aenoptera physa1us (fin wha1e) qui resserrib1e à la 

baleine bleue mais est relativement plus abondante, de même que la pe­

ti te baleine, Ba1aenoptera acutorostrata (rninke wha1e); la baleine de 

Biscaye, Buba1aena glacialis (right wha1e) par contre ne fréquente que 

le golfe (Sergeant, 1968). 

Ces huit espèces de baleines ne sont sans doute pas assez nombreuses 

pour perrœttre une exploitation corrmercia1e, à l'exception peut-être 

du béluga. Néanrroins il serait important de connaître leur impact sur 

les stocks de poisson, surtout le capelan dont elles se nourrissent 

(Sergeant, 1973). le capelan est appelé à devenir une des espèces 

clés des pêcheries de l'est du Canada d'ici les dix prochaines années, 

si la tendance actuelle se maintient. Surtout il importerait d'expli­

quer en détail la concentration estivale et automnale des noyennes et 

grosses baleines et de la plupart des bélugas dans la région de remon­

tée des eaux (upwe11ing) depuis l'embouchure du Saguenay jusqu'aux Es­

coumins (Boulva, 1971). 
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Si la chasse aux baleines demeure pour l'instant hors de question, par 

suite de l'interdiction de cette chasse par le gouvernement fédéral, 

l'aspect touristique mérite d'être étudié. En plusieurs endroits de 

la côte entre Tadoussac et les Escoumins, on peut au cours de l'été 

admirer en grand nombre les baleines corrmunes, les bélugas, les épau­

lards et quelques baleines bleues. Le meilleur endroit d'observation 

demeure la station des pilotes aux Escoumins où on peut examiner les 

baleines communes nageant à 50 pieds du rivage (l'eau est très profon­

de à cet endroit). Cette situation, adéquaterœnt exploitée par le Mi­

nistère du Tourisme, pourrait attirer un grand norrbre de visiteurs dans 

cette région et ainsi aider l'économie locale. 
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4. LES PECHERIES DANS L' ESI'UAIRE El' LE GOLFE SAINI'-LAURENT 

4.1 Introduction 

Au Québec, la pêche comœrcia1e se divise en deux grandes régions: la 

pêche intérieure et la pêche mari tirre. La première conprend tout le 

territoire de la province jusqu'à la limite orientale des comtés de 

Monbnorency et de Montmagny. Elle représente en volume 0.4% des cap­

tures et 3.2% de la valeur marchande au débarquement des pêches c~ 

mercia1es du Québec. La seconde, beaucoup plus :importante, se prati-

que dans l'estuaire et le golfe Saint-Laurent. Son territoire ccmnen-

ce aux limites occidentales des comtés de l' is1et et de Charlevoix. Il 

sera question dans cette étude, uniquement de la pêche maritime. La 

figure 4.1 rrontre les districts de pêche maritime du Québec. 

L'estuaire et le golfe Saint-Laurent peuvent se diviser en six secteurs 

océanographiques, districts qui ont chacun leurs caractéristiques par-

ticu1iers (voir figure 4.2). 

1. L'estuaire rroyen: des limites est des comtés de M:>ntrrorency et 

Montmagny au Saguenay; 

2. Le fjord du Saguenay: carrmuniquant avec l'estuaire maritime; 

3. L'estuaire maritime du St-Laurent: du Saguenay à la Pointe des M:mts; 
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FIGURE 4.1 DISTRIcr8 DE PECHE MARITIME DU QUEBEC 
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4. Les eaux gasp§siermes: de la Pointe des Monts aux bancs de pêche 

gasp§siens; 

5. Le plateau Madelinot: des bancs de pêche gasp§siens au détroit 

de cal:x:>t; 

6. Le nord et l'est du Golfe: au nord et à l'est du chenal Lauren­

tien. 

Les secteurs qui nous intéressent en particulier sont les secteurs l, 

3 et 4, et à un degré rroindre, 5 et 6. Un chenal profond sépare les 

secteurs 4 et 5 du secteur 6. Ce chenal est en rnêrœ temps la ligne 

de navigation. Dans l'estuaire rroyen rroins profond, cette ligne de na­

vigation longe plutôt la rive nord (voir figure 4.1). 

4. 2 L' ~s!.~iE.e _ rro~: de la liroi te occidentale du territoire mrri time 

au Saguenay (figure 4.2 et 4.3). 

L'estuaire rroyen est caractérisé par une profondeur rraximum de 100 m, 

une salinité de 0-22%. Les eaux Si écoulent de l'amont vers l'aval 

partiellement ou bien mélangées, transIOrtant un grand nanbre de par­

ticules en suspension. La production primaire et secondaire serait 

assez faible. A notre connaissance, très peu d'études ont été fai­

tes à date dans ce secteur. Les quelques projets en cours sont à 

peine anorcés. Des travaux sur la qualité de l'eau laissent prévoir 
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FIGURE 4.3 CARrE BATHYMETRIQUE DU GOLFE SAINT-LAURENT 
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la présence de I;XJlluants chimiques en quanti té assez appréciable: né-

taux lourds et substances toxiques diverses. 

La flore aquatique a les caractéristiques de la flore d'eau douce. 

Elle est d'un intérêt local assez limité; elle sert en certains en-

droits, de canplément à l'alimentation du bétail. Elle est recherchée 

par les oiseaux migrateurs, en particulier par les oies blanches lors 

de leur passage. 

4.2.1 Les crustacés -- -- -- --

La présence de crustacés dans le secteur est négligeable. Le 

crabe et le horrard sont inexistants. On rencontre certaines 

variétés de crevettes entre autres, la crevette grise mais en 

quanti té restreinte. Les essais de pêche de prospection faits 

en 1971 à partir de 1 'rIe aux Coudres ont donné des résultats 

négatifs quant aux I;XJssibilités d'exploitation commerciale. 

Les captures sont en rroyenne d'une livre par trait de chalut, 

quanti té insuffisante I;XJur une pêche rentable. 

4.2.2 

L'estuaire noyen n'a pas été inclu dans l'étude entreprise 
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ces dernières années par la Direction des Pêches maritimes 

sur les coquillages vu leur peu d'intérêt. Il existe appa­

remment de faibles quantités de coquillage de petite dimen­

sion dans la partie est du secteur. La salinité serait trop 

faible pour favoriser une oroissance normale. Il se fait 

une certaine cueillette locale mais très peu .i.nJI:ortante; on 

n'en tient même pas canpte dans les statistiques. On ne peut 

songer à une exploitation commerciale. 

L'estuaire rroyen est la zone limite pour les poissons d'eau 

douce que l'on ne rencontre, à bien dire, que dans la par­

tie ouest du secteur. On Y trouve surtout des p:>issons ana­

dromes qui émigrent vers la mer ou qui rerontent le fleuve. 

L'espèce de beaucoup la plus importante est l'anguille gui 

représente environ 80% en valeur des captures (voir tableau 

4.1) , .viennent ensui te l'éperlan, le hareng, la sardine 

(petit hareng). 

Ces p:>issons sont généralement capturés dans des engins fi­

xes qui découvrent à marée basse. 
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1 9 7 1 1 9 7 0 
ESpèces 

100 lb $ 100 lb $ 

Anguille 3,637 146,295 3,756 150,240 

Eperlan 756 6,570 288 2,348 

Hareng 238 5,320 49 98 

Sardine 190 308 Il 39 

Capelan 51 255 330 660 

Saurron 4 460 10 1,000 

poulanon 32 160 - -

Plie Il 55 - -

TOl'AL 4,919 154,635 4,444 154,385 

Référence: Pêche ccmœrcia1e Bureau de la Statistique du Québec. 

TABLEAU 4.1 QUANTITE ET VALEUR AU DEBARQUEMENT DES 

CAPTURES DANS LE S:ocTEUR. 
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La pêche à 11 anguille se pratique à 11 autorrme (septembre et 

octobre). Elle a beaucoup diminué depuis qu 1 on a constaté 

la présence de rrercure dans la chair de ce poisson. La mise 

en narché est maintenant interdite si la teneur dépasse le 

maximum toléré. 

On rencontre quelques rrammifères narins, de plus en plus ra-

res, dans le secteur tels que le béluga ou le narsouin blanc 

surtout les années où la température de l'eau se maintient 

froide. 

Le nanbre de pêcheurs en 1970, d'après les statistiques, se-

rait de 135. Aucun ne serait pêcheur professionnel. La pê-

che ne sert que de revenu d'appoint. On ne peut prévoit de 

développement dans le domaine de la pêche. Quant à lléleva-

ge artificiel pour rerrédier à la situation, le secteur ne 

S I y prête pas, soit que lleau est trop salée pour les pois-

sons d'eau douce soit trop douce pour les poissons de lIEr. 

4.3 Estuaire Mari tirre du Saint-Laurent (figures 4.2, 4.4 et 4.5) 

LI estuaire nari tirre du Saint-Laurent qui Si étend de 11 embouchure du 

Saguenay à Pointe des Monts, de l'Ile Verte à Grosses-Roches sur la 
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FIGURE 4.4 CARrE DU FlEUVE SAINT-LAURENT 

DE CAP-AUX-0IES A LA GROSSE ILE 
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FIGURE 4.5 CARrE DU FLEUVE SAINT-I.AURENT 

DE CACOUNA A POINTE-AUX-oRIGNAUX 
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rive sud, est caractérisé par une profondeur ma.xim:rrn de 350 m, une 

salinité de surface de 22 - 30% et surtout par une rerrontée (upwelling) 

intense des eaux profondes salées et glaciales du golfe qui se rré­

langent aux eaux douces du Saint-laurent, du Saguenay et des autres 

affluents du fleuve. Les eaux rrélangées s'écoulent en surface le 

long de la rive sud vers le golfe. 

Il y a aJ:xmdance de substances nutritives; la production priroaire est 

tardive nais élevée, la production secondaire est rroyenne nais égale­

rrent tardive. la présence de substances p::.üluantes est assez inp::>r­

tante. Il se produit cependant un certain effet de dilution. Les con­

naissances dans ce donaine sont encore assez fragIœIltaires. 

la flore aquatique a un caractère nettement maritime. Elle est tou­

tefois d'une abondance assez relative. L'exploitation est tout à fait 

artisanale. Il y a peu de possibilité qu'elle prenne de l'ampleur. 

Quelques cultivateurs utilisent les algues marines corrme engrais sur 

leur terre. 

4.3.1 

la présence de coquillages dans le secteur est assez impor­

tant. Un inventaire biologique des différents bancs de co-
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gues dans le but de déterminer leur étendu, leur productivi­

té, etc... a pennis de déceler, en certains endroits, la pré­

sence de coquillage en quantité intéressante. Sur la rive 

sud, les quatre zones les plus prorœtteuses sont Trois-Pis­

toles, le Bie, Rirrouski et Metes. Sur la rive nord, la Baie 

Ste-catherine et Tadoussac, Grande Pergeronne, Les Escomnins, 

Pointe à Boisvert, Portneuf, Forestville, Les l lets , Jérémie, 

Betsicimites et la péninsule de Manicouagan. 

L'exploitation corrrrerciale est cependant handicapée par deux 

phénomènes dont il faut tenir compte: la pollution et la te­

xici té. Le Service de la Recherche, en collaboration avec 

tous les organismes intéressés, a organisé un systèrœ de con­

trôle pour la protection du public. Tout le territoire a été 

divisé en zones bien définies, les conditions du milieu déter­

minées suivant les nonnes du génie sanitaire. Toute zone dé­

clarée polluée est ferm§e à l'exploitation corrrrerciale. Il 

en est de rrême pour la toxicité si elle devient supérieure à 

la limité tolérée. Vu qu'elle est variable et irrprévisible, 

il a fallu établir un système d'échantillonnage régulier afin 

de maintenir la situation en main et prévenir tout accident 

rrortel. Ainsi, sur la rive sud, toutes les zones mentionnées 

plus haut sont polluées. Sur la rive nord, elles sont en gé-
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néra1 non-];Olluées mais déclarées toxiques de temps à autre 

par conséquent, fermées occasionne11anent. Il se fait, sur­

tout au printemps, une exploitation locale clandestine assez 

intense que le Service de Protection réussit diffici1anent à 

contrôler. 

La. présence de buccins le long des deux rives du secteur fait 

l'objet d'une exploitation commerciale surtout au large de 

Godbout. Deux petites usines de transformation sont en opé­

ration. Il est difficile d'établir l'importance relative de 

cette espèce. Il n'y a pas d'étude biologique systématique 

d'entreprise à date. Il semblerait exister un certain ];Oten­

tie1 qui laisserait entrevoir une expansion ];Ossib1e. 

Les rrou1es se rencontrent un peu partout en quanti té assez 

dispersée dans la zone intercotidale des deux rives. L'ex­

ploitation est tout à fait artisanale et intéresse assez peu 

de gens. 'Ibutefois, on peut entrevoir des ];Ossibili tés d' ex­

pansion par l'introduction de méthodes d'aqua-cu1ture favori­

sant la croissance et le rendement. Un projet préliminaire 

dans ce but est au progranme au Service de la Recherche. 
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4.3.2 Les crustacés 

Les crustacés dans ce secteur se limitent aux crevettes sur-

tout la crevette rose (Penèlalus Boréalis). Le crab est très 

peu al::x:>ndant; le hanard totalement absent. 

Les crevettes ont fait l'objet d'une étude assez poussée. La. 

partie de l'estuaire maritime la plus favorable est le pla-

teau qui se trouve au sud de Baie Caneau et dont la profon-

deur varie entre 120 et 160 brasses. Le rendement rroyen est 

de 30 lb de crevettes par heure de chalutage. Près de la ri-

ve sud, les quantités sont négligeables. 

4.3.3 

Le secteur est caractérisé par la présence de poissons péla-

giques: hareng, éperlan, capelan, par l'absence presque corn-

pIète de poissons de fond corrme la plie, le sébaste. La. no-

rue est très rare ou immigrante irrégulière dans l'estuaire 

maritime malgré une al::x:>ndance assez élevée de matières nutri-

tives. Par ailleurs, on rencontrera certaines années, la pré-

sence de rramnifères marins en assez grande quantité dans les 

eaux froides de la rive nord, se nourrissant de capelan, etc ... 

La pêche industrielle est pour toute fin pratique inexistante 
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dans ce secteur. Quelques bateaux ont leur point d'attache 

à Rirrouski nais vont pêcher habi tuellerœnt dans les eaux gas­

pésiennes à quelques rares exceptions. A Matane, une usine 

de transforrration des crevettes a une flotte de bateaux de 8 

navires qui lui est attachée. Ces navires vont à l'extérieur 

du secteur généralement au large de Sept-Iles où ils pêchent 

à la fois la crevette et le sébaste. 

Dans le secteur même, la pêche est confinée à quelques pê­

cheurs côtiers dont le nombre diminue d'année en année. Cer­

taines années favorables, lors de la rrontée du petit hareng, 

le printenps, il se fait une pêche assez abondante, en par­

ticulier dans la région de l'Ile Verte. Ce hareng est ven­

du par des colporteurs à l'état frais, salé ou furrÉ. Une 

partie sert d'engrais sur les terres. 

La seule rivière à saurron du secteur est la rivière Matane, 

sous le contrôle direct du Ministère du 'lburisme, de la Chas­

se et de la Pêche. 

Le nombre de pêcheurs en 1970, d'après le Bureau de la Sta­

tistique, est de 365 dont seulement 7 sont considérés camne 

professionnels, c'est-à-dire, qui retirent un revenu brut 

d'au rroins $2,000. 00 de leur rrétier. 
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Espèces 1 9 7 1 1 9 7 0 

100 lb $ 1 100 lb $ l 
1 

Morue 13,161 73,385 
1 

9,169 43,385 

Flétan 767 21,878 596 15,075 

Plie 92 381 54 216 

Hareng 6,743 24,563 12,702 23,504 

Maquereau 363 1,360 100 500 

Saurron 244 28,455 380 31,610 

Eperlan 1,988 19,880 1,676 16,670 

Capelan 513 2,565 821 2,375 

Sardine 1,508 3,057 1,578 3,588 

Anguille 2,033 81,388 1,788 71,475 

Crevette 682 12,276 527 8,959 

Crab 297 3,970 247 2,542 

Coques 3,058 15,290 2,220 12,813 

Buccin 3,624 18,363 2,295 10,274 

Divers 310 2,030 - -

'IDI'AL 35,383 182,876 34,153 242,986 

Référence: pêche a::xmerciale, Bureau de la Statistique du Québec. 

TABLEAU 4.2 QUANTITE ET VALEUR AU DEBARQUEMENT DES 

CAPTURES DANS LE SECTEUR. 
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La présence de frayères dans le secteur est assez mal connue. 

le cafSlan vient frayer le long du rivage dans les endroits 

sablonneux de la fin d'avril à la fin de mai; le hareng en 

mai dans la région de l'Ile Verte. Des études se fOursui­

vent dans ce domaine, entre autres par le groupe GIROQ. les 

projets en cours sont encore au stade préliminaire. 

le Service de la Recherche de la Direction des pêches mari­

times a fait fOur sa part un effort de pêche de proSfSction 

tout le long des deux rives du secteur fOur découvrir la pré­

sence de civelles (très jeunes anguilles). le succès a été 

assez relatif jusqu'à maintenant. Elles se rencontrent dans 

l'embouchure des rivières enfouis dans le sable, du rroins 

pendant le jour. On a réussi à faire quelques captures dans 

les rivières situées à l'est du Saguenay et dans la région 

de Matane. Une assez grande quantité a été capturée dans 

l'estuaire de Rivière Blanche. leur présence se fait sen-

tir vers la mi-juin. Il reste bien des inconnus sur l' arri­

vée et le comporterœnt des civelles dans les eaux de l' estuai­

re du St-Laurent. 

le secteur 4 - les eaux gaspésiennes, formées par le chenal Laurentien, 
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consiste en une b3.nde étroite de 3 à 4 milles partant de Grosses-Ro­

ches qui s'en va en s'élargissant au sud est j suqu 'aux b3.ncs de ~che 

incluant la Baie des Chaleurs (voir fig. 4.2, 4.6 et 4.7). 

Ce secteur est caractérisé par un fort courant le long de la côte nord 

de la Gaspésie, qui contourne la péninsule pour pénétrer dans la Baie 

des Chaleurs. ra. salinité de surface ne dépasse pas 30%. La produc­

tion primaire et secondaire est hative et élevée. On y rencontre tou­

tes les espèces marines de nos eaux excepté les poissons de grande pro­

fondeur comœ le sébaste. Les quanti tés sont plus ou rroins considéra­

bles. La ~che est limitée à la ~che côtière en petites embarcations. 

les coquillages sont assez a1::x:mdants dans le secteur. Il 

existe une exploication comœrciale en particulier de coques, 

de buccins et de pétoncles. Sur la côte nord de la Gaspésie, 

on rencontre des rroules et des buccins et un peu de coques, 

à l' extrémité est, des coques et des bigorneaux; dans la Baie 

des Chaleurs, des coques et des pétonCles. Un relevé récent 

des différents bancs de pétoncles dans la Baie a décelé la 

présence de deux variétés de pétoncles: la pétoncle d' Islan­

de et la pétoncle géante qui est la plus abondante. les quan­

ti tés trouvées perrœttent une exploitation comœrciale mais 

qui devra être contrôlée pour éviter l'épuisement des stocks. 
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FIGURE 4.6 CARl'E DU FLEUVE SAINT-LAURENT 

DE POINTE DES MONTS A LA RIVIERE 

SAGUENAY 
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FIGURE 4. 7 CARTE DU FLEUVE SAINT-LAURENT 

DE HAVRE ST-PIERRE A POINTE DES 

MONTS 
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L'exploitation des coques est limitée par règlerœnt aux zones 

non-polluées et exemptes de toxicité. Bien qu'il existe plu-

sieurs zones ouvertes, ces restrictions limitent l'exploita-

tion. Une technique plus poussée par la mise au point de TIÉ-

thodes d'épuration pourrait accroître la productivité de cet-

te ressource naturelle. Des recherches sont en cours pour se 

dé1::arrasser de la pollution et rendre exploitable, par le fait 

mêrœ, les zones polluées. 

Les crustacés -- -- -- --

La présence de hanard est assez importante dans le secteur, en 

particulier dans la Baie des Chaleurs. Plusieurs pêcheurs oc-

casionnels s'adonnent à cette pêche. Depuis quelques années, 

le crab fait l'objet d'une exploitation soutenue et suffi-

sante pour alimenter une usine de transformation. 

La crevette Pendalus Boréalis se rencontre en faible inten-

si té le long de la côte nord de la Gaspésie. Un inventaire 

qualitatif a été fait en 1969 sur les crevettes côtières de 

la Baie des Chaleurs. C'est l'espèce P. Montagui qui est la 

plus inportante; mais elle est de faible taille et de valeur 

commerciale secondaire. 
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Espèces 
1 9 7 1 1 9 7 ° 

100 lb $ 100 lb $ 

M::>rue 79,836 433,729 79,302 407,741 

Merluche 103 550 12 39 

Flétan l,29O 38,915 624 16,714 

Plie 4,257 18,089 1,853 8,895 

Turbot 2,147 6,435 l,36O 4,644 

Hareng 18,969 47,421 10,274 18,336 

Maquereau 2,294 10,972 3,234 12,219 

Saum::m 1,191 130,855 2,143 191,900 

Eperlan 5,223 55,961 4,347 38,987 

Capelan 216 1,080 - -

Homard 3,564 299,380 3,360 233,015 

Crab 17,303 136,130 23,099 209,670 

Coques 231 1,413 67 545 

Pétoncles 769 84,533 1,904 192,521 

Autres 8,046 3,014 1,702 3,293 

'IDTAL 146,439 1,269,277 125,281 1,238,519 

Référence: pêche ccmœrciale, Bureau de la Statistique du Québec. 

TABIEAU 4.3 QUANTITE El' VALEUR AU DEBARQUEMENT DES 

CAPTURES DANS LE SECTEUR. 
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Cc:::mœ déjà rrentionné, il est uniquerœnt question, dans ce sec­

teur, de pêche côtière. Il est vrai que les princiaples usi­

nes de transformation y sont localisées mais elles sont ali­

mentées par la flotte de pêche hauturière qui fréquente les 

bancs de pêche non inclus dans le secteur. 

On Y rencontre plusieurs espèces de p::>issons en quantité va­

riable: p::>issons de fond ccmre la norue, la plie, le flétan; 

p::>issons IÉlagiques carme le hareng, maquereau, éperlan, ca­

pelan p::>ur ne nomrœr que les principaux sans oublier le sau­

non, important dans la région de carleton. La pêche comner­

ciale du satnron est interdite depuis 1972 mais la pêche SpJr­

tive continue à se pratiquer dans les différentes rivières de 

la GasIÉsie. 

La rareté des stocks qui se fait de plus en plus sentir, les 

méthodes rudimentaires et peu efficaces errployées rendent la 

pêche côtière peu lucrative. L'activité dans ce danaine a 

beaucoup diminué. Nombre de pêcheurs se désintéressnet du 

rœtier. On ne peut s'attendre à une augrrentation d' activi­

té. D'autant plus que la p::>li tique de la Direction des pêches 
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est dirigée vers la centralisation des effectifs et l'encou­

ragement de la pêche hauturière. 

Le nombre de pêcheurs dans le secteur est en nette décrois­

sance. En 1970, d'après le Bureau de la Statistique, il é­

tait de 720 dont s=ulement 154 classés corrme pêcheurs profes­

sionnels. 

La Baie des Chaleurs peut être considérée corrme un lieu idéal 

de ponte pour plusieurs espèces de poissons. Plusieurs tra­

vaux de recherche ont été entrepris sur l' al::ondance des zoo­

planctons et des larves de poisson dans les différents sec­

teurs de la Baie des Chaleurs. Il reste cependant beaucoup 

de travail à accomplir avant d'avoir une vue d'ensemble des 

différents phénomènes qui influent sur la conservation des 

stocks. 

Les deux secteurs seront traités en même temps afin de simplifier la 

présentation. Le plateau Madelinot, qui s'étend à l'est des eaux gas­

pésiennes au détroit de ca1:x:>t, comprend toute la région sud et sud-est 

du chenal Laurentien, région la plus fréquentée et la plus connue de 
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FIGURE 4.8 CARrE DE LI OCEAN ATLANTIQUE 

AU DEl'ROIT DE BELLE-ISLE 
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nos pêcheurs. Le nord et l'est du Golfe comprend toute la région au 

nord et à l'est du chenal laurentien à partir de Pointe des ~nts jus­

qu'à Blanc Sablon incluant l'Ile D'Anticosti. 

Al' exception de la région inrnédiatanent côtière des Iles de la Made­

leine et de quelques p:>stes d'assez peu d'importance sur la Basse Côte 

Nord, où il se fait de la pêche artisanale; ces deux secteurs sont ca­

ractérisés par la pêche hauturière. La flotte de pêche d'environ 160 

uni tés de différents tonnages, fréquente régulièrement pendant la sai­

son ces régions où se trouvent les bancs de pêche les plus intéressants. 

4.5.1 

Des bancs de coques existent le long de la côte nord du St­

Laurent mais très peu exploités dans le m:ment. Aux Iles de 

la Madeleine on les recherche p:>ur la mise en conserve. On 

p:>urrait envisager une exploitation plus intensive surtout du 

fai t que très peu de zones sont p:>lluées et qu'elles sont 

exerrptes de toxicité. Il Y a aussi presence de rroules mais 

il n'existe aucun inventaire systématique qui donnerait un 

indice du p:>tentiel exploitable. 

la pétoncle, depuis quelques années, fait l'objet d'une pêche 
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assez lucrative aux Iles. Les essais de pêche de prospection 

ont pennis de déterminer l'étendu des bancs et leur potentiel. 

Des essais de même nature se font le long de la Basse Côte 

Nord afin de découvrir de nouveaux bancs qui pourraient corn-

penser pour un certain épuisement qui comœnce à se faire sen-

tir aux Iles. 

Les crustacés -- -- -- --

L'exploitation des crustacés se résume à deux espèces qui ont 

une importance primordiale: le honard et les crevettes (pen­

dalus-Poréalis). La pêche au hanard occupe une importance 

considérable dans l'économie des pêches commerciales aux Iles 

de-la-Madeleine. Plus de 400 pêcheurs en 1971, tant profes-

sionnels que non professionnels, ont capturé 2,053,800 lb de 

h.aPard représentant 84.1% de la capture totale du Québec; la 

côte nord avec 32, 600 lb représente 1. 3% du total pour une 

source de revenu de $1,572,000.00 (Fig. 4.9). 

Cette pêche d'espèce de luxe a une tendance à diminuer depuis 

les dix dernières années. Des efforts pour améliorer les rè-

glanents :basés sur des études biologiques sont en cours afin 

de mettre au point les meilleurs rroyens de préserver l' espè-

ce tout en perrrettant un revenu appréciable aux pêcheurs. 
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La grande partie des crevettes pêchées au Québec provient de 

la région de la côte nord cCIIiprise entre Pointe des Monts et 

Ri vière-au-'lbnnerre à l'est de Sept-Iles. La profondeur de 

120 à 160 brasses est la profondeur la plus favorable, les 

rendements atteignant 150 à 250 lb à l'heure. A l'est de la 

principale zone se trouve une zone de transition qui va ap­

proxinativerrent du 66°30" à 65°00" longitude ouest. les fonds 

sont plus difficilerrent chalutables et les rendements plus 

faibles de l'ordre de 50 à 100 lb à 1 'heure. La pêche est de 

l'ordre d'environ 900,000 lb que se partagent une flotte en 

1971 de 8 chalutiers tous attachés à l'usine de Matane. 

On Y rencontre toutes les espèces de la faune aquatique de 

nos eaux comrre le laisse voir le tableau 4.4 des captures. 

les quanti tés de p:>issons provenant des deux secteurs sont 

de beaucoup supérieures à l'ensemble des autres secteurs. La 

flotte hauturière qui est d'environ 160 navires rrontés par 

690 hamœs, capture plus de 80% du p:>isson du Québec. les 

navires sont attachés à des usines de transformation centra­

lisées dans quelques centres industriels suivant un plan mis 

de l'avant par l'Office de Développement de l'Est du Québec 
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(O.D.E.Q.) tels que Rivière-aux-Renards, Gaspé, New-Port et 

paspébiac pour la Gaspésie; cap-aux-Meules et Havre Aubert 

pour .les Iles de la Madeleine; la Tabatière pour la côte nord 

du Saint-laurent. Ces usines sont bien équipées et maintien­

nent en général un bon standard d'efficacité. Le développe­

ment possible qu'on peut prévoit proviendrait de l' utilisa­

tion rationnelle de la ressource marine et du perfectionne­

ment des engins de pêche. Le potentiel n'est pas atteint sur­

tout dans le secteur nord du golfe. Certaines espèces sont 

sous exploitées; quelques-unes seuleIœIlt présentent des signes 

de sur-exploitation. 

D'après les statistiques, le nombre de pêcheurs québécois qui 

s'adonnent à la pêche dans le golfe est de 4,872. De ce grou­

pe, à :r;eu près 800 sont des pêcheurs professionnels. Il faut 

ajouter à ces données une trentaine de pêcheurs étrangers qui 

viennent exercer leur rrétier dans les eaux de la province. 

Carme mesure de précaution, le Golfe Saint-laurent a été dé­

crété eaux territoriales canadiennes interdites aux chalu­

tiers étrangers à l'exception de quelques nations qui, par 

entente ou par traité déjà en force, jouissent de quelques 

privilèges pour un certain temps. Le Golfe réservé aux pro-
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1 9 7 1 1 9 7 0 

Espèces 
100 lb $ 100 lb $ 

Morue 741,950 2,427,372 503,287 2,322,579 

Aiglefin 411 2,466 1,261 7,548 

Merluche 3,152 8,962 2,352 6,487 

Sébaste 674,658 2,299,198 584,956 2,027,381 

Poisson long 1,699 6,784 4,296 10,165 

Flétan 1,503 43,271 1,998 57,206 

Turbot 6,693 17,530 5,530 Il,312 

plie 78,488 333,168 62,916 289,941 

Hareng 933,894 1,228,141 1,169,150 1,361,662 

Maquereau 3,340 
1 

9,858 853 4,109 

Saurron 852 
1 

67,205 1,300 115,205 

Eperlan 410 4,100 200 2,000 

Capelan 303 622 1,479 3,441 

Trui te de ner 133 5,250 219 7,110 

Crevettes 8,938 162,062 8,929 149,659 

Homard 20,864 1,572,000 22,982 1,597,940 

Crab 589 5,890 14,753 134,960 

CCXJ:U.es 530 2,650 1,512 7,560 

Pétoncles 3,607 375,409 9,071 946,342 

Buccins 83 415 76 430 

Autres 2,411 13,484 Il,520 27,628 

'IDTAL 2,400,269 10,180,389 2,571,611 10,790,742 

Référence: pêche carrnerciale, Bureau de la Statistique du Québec. 

TABLEAU 4.4 QUANTITE ET VALEUR AU DEBARQUEMENT DES 

CAPTURES DANS LES SECI'EURS 5 ET 6. 
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vinces canadiennes, est fréquenté, il va de soi, par les cha­

lutiers des provinces mari tliœs qui pêchent en oorrme sur les 

:rnêrœs bancs que les chalutiers du Québec. Terre-Neuve, le 

long de la côte ouest, s'intéresse en particulier au hareng, 

à la rrorue, aux crevettes et au sébaste; la NJuvelle-Ecosse, 

dans la région de Chéticaux, à la plie et au sébaste; le Nou­

veau-Brunswick à la rrorue, à la plie, au ahreng dont les cen­

tres de transfonnation sont sur la côte de Caraquet. 

Les deux dernières provinces ont des spécialités intéressan­

tes; l'Ile du Prince-Fdouart l'utilisation de la :rrousse d'Is­

lande, la culture des hui tres dans la Baie de Malfrecque, la 

pêche au hoIrard dans le détroit de Northumberland; le NJuveau­

Brunswick, la culture des hui tres sur la côte de Caraquet, la 

pêche au hoIrard sur la Côte est et le détroit de Northumber­

land, la pêche au saurron à l' ernl:ouchure de la rivière Mirarni­

chi maintenant interdite. 

Il en est de même pour les frayères du golfe qui doivent être 

protégées. Certaines espèces déposent leurs oeufs sur le 

fond de la rœr dans des endroits propices, d'autres le long 

du rivage ou rerrontent les affluents pour y pondre. Nos con-

naissances à date, sont assez rudimentaires sur la localisa-
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tion, l'étendu et les rondi tions idéales des frayères. De tou-

te évidence, les eaux du détroit de :NOrthumberland et celles 

baignant les Iles-de-la-Madeleine, pour ne nomœr que celles-

là, sont des eaux favorables à la croissance du hanard et doi-

vent ronserver toutes leurs caractéristiques. '!butes causes 

de rontamination doivent être éliminées. 

4.6 Conclusions 

L'ensemble de cet exposé laisse voir clairement que la région réelle-

rrent i.rrportante, au point de vue pêche romnerciale, est la région du 

golfe qui romprend le secteur de la Côte tbrd et le secteur du Plateau 

Madelinot séparé par le chenal Laurentien profond qui sert de route ma-

ritime aux navires. Elle représente plus de 80% de la valeur du débar-

querœnt du poisson pêché au Québec. L'expansion des pêches ne peut 

provenir que des deux secteurs du golfe. 

Les eaux gasp§siennes ont une i.rrportance assez relative surtout si on 

ne considère que la région de la côte nord de la Gasp§sie. 

L'estuaire maritime et l'estuaire rroyen sont des régions négligeables 

par rapport à l'ensemble. Il y a très peu de possibilité de dévelop-

pement dans l'estuaire rroyen caractérisé par une eau saumâtre. L'a-
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qua-culture pourrait amener un certain développaœnt dans le secteur 

de l'estuaire nari time. La région du Bic à Matane serait la région 

qui s' y prêterait le mieux. Il y aurait toutefois un sérieux handi­

cap à surrronter: la terrpérature de l'eau. Un centre d'épuration pour­

rait permettre une utilisation plus rationnelle des coquillages. 

La présence de p§troliers ou de super-p§troliers dans le golfe et l' es­

tuaire maritime ne présente pas d'inconvénient en autant que tout se 

passe norrralerœnt. La navigation est sans obstacle. Cependant, dans 

l'estuaire moyen de l'embouchure du Saguenay à Kanouraska, la naviga­

tion est un peu plus compliquée; la profondeur d'eau est noins grande, 

certains hauts fonds sont à éviter; mais la route navigable est bien 

indiquée. 

L' :implantation d'un port super-p§trolier à la Grande Ile de Karrouras­

ka présenterait à non avis, au point de vue de pêche, le minimum d' in­

convénient. L'Ile Verte, par contre qui a été suggéré à certaines oc­

casions, est dans une région de frai du hareng. On peut présumer que 

la présence d'un port dans les environs pourrait détruire la frayère 

en rrodifiant l'écologie du milieu. 

Vu le manque d'étude, du noins récente, dans le secteur de l' estuai­

re rroyen, il serait opportun, pour corrq:>léter nos oonnaissances: 
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- de faire un relevé des coquillages de Rivière-OUelle 

jusqu'à l'Ile Verte; 

d'étudier le cœIfCrtement du hareng à Ile Verte: con­

di tion de pJnte, l'étendue de la frayère, quanti té de 

pJissons, etc ... 
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5. LES OISEAUX DEL 'ESTUAIREEI' DU GOLFE SAINT-IAURENT 

5.1 Introduction 

La faune ailée de l'estuaire du Saint-Laurent est caractérisée par l' a-

bondance et la di versi té des espèces aquatiques et semi -aquatiques. In-

contestablement, le principal facteur attirant un si grand nombre d' oi-

seaux est l'abondance des sources nutritives qu'ils trouvent dans les 

eaux riches de l'estuaire et le long de ses rives productives. La gran-

de nobili té des oiseaux et leurs habitudes migratoires leur perrrettent 

d' exploiter avec sucœs ces ressources nutritives, quand et où elles 

sont disponibles, penœttant la présence d'un grand nombre de ceux-ci 

à certaines périmes, chose qui ne serait pas possible pour une faune 

rroins rrobile. Différentes espèces, chacune à sa façon, exploitent les 

différents élérrents des ressources nutritives disponibles, de cette ma-

nière la population ailée peut souvent être distribuée dans tous les ha-

bitats de l'estuaire (des rives aux eaux profondes) • 

Quelques-uns de ces oiseaux sont simplement migrateurs, donnant came 

fonction à cet habitat celui d'un relais durant les périmes du prin-

tenps et de l' autame. D'autres y restent pour construire leurs nids 

et élever leurs petits. Un autre groupe, après avoir donné naissance 



191 -

à leurs petits à des latitudes plus élevées, émigre dans l'estuaire et 

le golfe durant et après la saison hivernale. Chacun de ces groupes 

présente différents problèrres en face des rœnaces de développerrent et 

de pollution, et en cela mérite d'avance un trai terrent individuel dans 

la discussion qui suit. En same, tenant corrpte de tous les oiseaux 

aquatiques de l'estuaire et du golfe, la principale préoccupation se 

si tue au ni veau des ressources nutritives et les aires d' alirœntation. 

Un facteur additionnel de grande inportance pour les oiseaux s'en ser-

vant COITIœ aire d'élevage est la présence de si tes adéquats de nidifi-

cations, ces si tes devant être préférablenent dans un endroit sec tout 

près des aires où ils se nourrissent. Les habitats rerrplissant entière-

rœnt ces conditions seront décrits dans la section suivante. 

5.2.1 Aire d' alirœntation 

Bien que quelques chevauchenents des besoins nutritifs se produi-

sent, deux espèces n'exploitent pas la nêrre source nutritive. Grâ-

ce à une grande nobili té et une variété considérable des besoins 

nutritifs et des tedmiques d' a<XIUisi tion de cette nourriture, 

les oiseaux aquatiques s' accliroatent avec succès à la plupart 



! , ,/ 

20 milles / 

/ 
/ 

/ 
/ 

/ 

/ 
/ 

/ 
/ 

/ 

192 -

/ 

,/ 

,/ 

Riviè.re S&~ue,,&y 

/ 

/ 
/ 

" 

/ 
/ 

/ 

/ 
/ 

" Cap 
" Brûlé 
Oap 

Tourmente 

1 

La Malbaie 0 

/ ~ 
-.--,~--~~ Bane du Cap Brulé 

-aU)(-oi~ 
f,-au)(-Gyues 

oMontm~Y\y 

" / '\. / 

" 

N 

.'IGCKI' 5.1 LES OISEAUX DE LI ES'l-uJ'l.IRC E'i' LiU CDLFE SAIn'i'<I.p,uREL-ll' 

/' 
,/ 

/' 

,......' 
/' 

,/ Limite dt; 
l'est,,ai,,e tel 
1t.1,,,tllisé 
(Jans le tq,xte 



RIVIÈRE 

LA MAL6AIE 

tLt: I\UlC l'oMMES 
ILES DE KA:MoURASKA GIS> ILE AUlC fiASQUES -

I.---_...r"· "::. 

I~?);::J ~~~~ f:n~~~~~~}~r~!S~T~~~Lpar les oiseaulC) 

~ MARÉCAGES COTIDAUX 

~ IMPORTANTES COLONIES D'OISEAUX 

~ AIRES D'ALIMENTATION AU LARGE 
(pas très bie.n connue.s, probableme.nt plus ê.te.ndue.s que. sur la FiS') 

FIGURE 5.2 IES OISEAUX DE L' ESTUAIRE ET DU GOLFE SAINT-IAURENT 



194 -

des types d'eaux et de rives de l'estuaire et du golfe. Des 

restrictions dans le terrps et l'espace nous enpêchent de four­

nir 1ID exanen détaillé de toutes ces aires, j'aborderai donc 

seulerœnt celles de grande inportance pour les oiseaux et cel­

les plus vulnérables à la pollution par le pétrole. 

les rives et les zones intertidales adjacentes sont plus fréquem­

rrent utilisées par les oiseaux. Plusieurs canards, oies, hérons 

et rrouettes se procurent leur nourriture à partir des grandes 

sources de vie végétale et animale qui s 'y trouvent. Plusieurs 

types de rives et d'habitats intertidaux existent, le plus im­

portant de ceux-ci est le marécage cotidal. 

De grandes surfaces de la rive Sud de l'estuaire du Saint-Laurent 

entre Québec et Trois-Pistoles sont caractérisées par la présence 

de zones intertidales ayant des pentes graduelles, couvertes par 

plusieurs espèces d'herbes et de joncs. De plus petites surfa­

ces de marécages cotidaux sont aussi présentes le long de la ri­

ve Nord et plus à l'est sur la rive Sud. Dans la partie centra­

le de l'estuaire (Québec à Ste-Arme-de-la-Pocatière) l'espèce 

de plante dominante du marécage cotidal estScirpusartericanus 
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(un jonc), les tubercules de cette plante constituent la diète 

de base de la population m::ndiale de la Grande Oie Blanche 

(Chen hyperboria atlantica) qui s 'y arrête I.XJUr des périodes 

prolongées durant le printemps et l' autame. Ce type de maré­

cage de qualité supérieure, se trouve au Cap Tounœnt sur la 

rive Nord, sur l'Ile-aux-Grues et l'Ile-aux-oies, et le long de 

la rive Sud entre Saint-Vallier et Saint-Jean-Port-Joli. A 

l'est de Sainte-Arme-de-la-Pocatière, les plantes daninantes 

des marécages sont deux espèces d' herbes à liens (Spartina 

altemiflora et S. patens). Ces marécages ont été décrits en 

détail et leur irrportance I.XJUr les oiseaux aquatiques ressortie 

(Reed et Moisan, 1971). L'action érosive de la glace au prin­

terrps forrœ de nombreuses petites mares dans le haut de ces ma­

récages. Ces petites mannites glaciaires regorgent d'une multi­

tuà.e de petits animaux de l'estuaire; animaux qui sent rapide­

rrent exploités par plusieurs espèces d'oiseaux aquatiqt.Es. 

Parce que Karrouraska est si tué plus ou noins au centre de la 

portien de la rive Sud bien dotée de marécages cotidaux, j'ai 

jugé nécessaire d'inclure une description sonmaire du plus im­

portant de ces marécages à Spartina (Tableau 5.1). On devra 

noter que des portions considérables de ces marécages ont été 

él.i.minées ces dernières années par une variété d'opérations 



Situations 

Baie de Ste-Arme-de-la­

pocatière (de MJnt­

des-0urs à Ri vière­

Ouelle) 

St-Denis à Kamouraska 

IDngueur* 
du rivage 
(milles) 

4.5 

3.0 

Superficie * 
originale 
(acres) 

1,100 

600 

Superficie* 
actuelle en 
marécage 
(acres) 

400 

175 
(aussi 250 re­
pris par une 
digue mais 
maintenant 
regénérant 
en marécage) 

Description 

Zone de Spartina aIt.: bande échelonnée 
relati VeIœI1t étroite - couche passable­
ment profonde de sédiments sous-terrain 
caractérisée par des canaux de drainage 
profond. 

Zone de Spartina pat. : étroi te avec rela­
tivement peu de mares de Ruppia. 

Pente à Juncus: étroi te - avant l' assè­
cheIœI1t tr~s large ayant une pente dou-
ee. 

Marécage côtier: corrplèteIœnt éliminé 
par l' agriculture. Une végétation ty­
pique de cette zone poussant maintenant 
sur la digue. 

Zone de Spartina aIt.: comœ ci -dessus • 

Zone de Spartina pat. : bisséquée par une 
digue, la digue extérieure étroite, avec 
un très grand narrbre de mares à Ruppia -
digue intérieure large avec quelques 
mares. 

Pente à Juncus: large - toute asséchée 
par une seconde digue. 

Marécage côtier: dispersé en lopins le 
long des clôtures et des .charrps aban­
donnés. 

* Mesures approxirnati ves faites à partir de photographies aériennes. 

TABLEAU 5.1 DESCRIPTION DU MAROCAGE COrIDAL DE LA RIVE 

SUD DE L'ESTUAIRE DU SAINT-LAURENT. (à suivre) 



Situations 

Kanouraska à 

Ste-Hélène 

St-André (3 milles 

sa à 1.5 milles NE 

de St-André) 

* 

Longueur* 
du rivage 
(milles) 

6.0 

4.5 

Superficie * 
originale 
(acres) 

940 

575 

Superficie* 
actuelle en 
marécage 
(acres) 

725 

435 

Description 

Zone de Spartina al t. : bande échelonnée 
relativmment étroite - couche passable­
rrent profonde de sédirrents sous-terrain 
caractérisée par des canaux de drainage 
profond. 

Zone de Spartina~: variable en lar­
geur - grande densité de mares de ~ 
pia - large marais salant dans celle­
ci et la zone suivante à l' extrémi té 
sa du marécage. 

Pente à J'\IDCUS: passablerœnt large mais 
maintenant presque toute asséchée. 

Marécage côtier: dispersé en lopins le 
long des clôtures et autour des affleu­
rerœnts rocheux. 

Zone de Spartina al t. : ccmœ ci -dessus • 

Zone de Spartina pat.: étroi te, plusieurs 
mares. 

Pente de J'\IDCUS: passablerœnt large prin­
cipalerœnt intacte excepté pour '\IDe ban­
de étroite asséchée par '\ID fossé dans 
le village. Partie sa de la terre as­
séchée retournant au marécage. 

Marécage côtier: éliminé par '\ID dévelop­
perœnt agricole et résidentiel. 

~sures approximatives faites à partir de photographies aériennes. 

TABLEAU 5 .1 (Suite) DESCRIPTION DU MARECAGE CarrDAL DE LA RIVE 

SUD DE L'ESTUAIRE DU SAINT-LAURENT. (à suivre) 



Situations 

Rivière-du-wup (3 mil­

les à l'ouest du dé­

barcadère de Rivière­

du-wup) 

CacOlma (1.5 milles 

de chaque côté de 

Cacouna) 

Longueur* 
du rivage 
(milles) 

3.0 

3.0 

Superficie* 
originale 
(acres) 

350 

700 

Superficie * 
actuelle en 
marécage 
(acres) 

270 

285 

Description 

Zone de Spartina aIt.: rrodérérœnt large -
canaux profonds de drainage. 

Zone de sJ?aItina pat.: variable en lar­
geur ma1S g€n€ralerrent étroite. 

Pente à Juncus: étroite mais formant 
une large "langue" à l'embouchure 
de la rivière. 

Marécage côtier: le plus souvent éliminé 
sinon quand il reste en partie transfor­
mé en pâturage. 

Zone de Spartina al t. : passablerrent lar­
ge sur un sédirœnt peu profond. 

Zone de Spartina pat.: rrodérérœnt large 
avec plusieurs mares - drainage et pâ­
turage dans cette zone et celles qui 
sui vent ont été transforrrÊes en marais 
salant dans la portion centrale du ma­
récage. 

Pente à Juncus: rrodérérœnt large assé­
chée par des digues basses. 

Marécage côtier: presqu' entièrerœnt é­
liminé par l' agriculture. 

N.B. la construction d'un grand port ma.­
ritirœ à Gros Cacouna (un projet 
qui est maintenant suspendu à pro­
ximi té de son achèverrent) mènerait 
au rerrplissage de 350 acres (toutes 
les zones) dans la portion SO de ce 
marécage. 

* M:!sures approximatives faites à partir de photographies aériennes. 

TABLEAU 5.1 (Suite) DESCRIPl'ION DU MAREX:AGE COTIDAL DE LA RIVE 

SUD DE L'ESTUAIRE DU SAINT-LAURENT. (à suivre) 



Situations 

Canal de l'Ile Verte 

(du marécage au-des­

sus à Ri vière-des­

Vases aussi sur la 

Rive Sud de l'Ile 

Verte) 

Rivière-des-Vases 

à 

Rivière Verte 

* 

Iongueur* 
du rivage 
(milles) 

4.3 

6.3 

2.0 

4.8 

Superficie* 
originale 
(acres) 

500 

1,200 

Superficie* 
actuelle en 
marécage 
(acres) 

480 

1,000 

Description 

Zone de Spartina aIt.: étroite sur une 
pente échelonnée--;-

Zone de Spartina pat. : étroi te - consi­
dérable formation de marais salants de 
cause incertaine. 

Pente à Juncus: étroi te - nombreux ma­
rais salants, pour le restant quelques­
unes sont fauchées. 

Marécage côtier: quelques petites éten­
dues persistantes. 

Zone de Spartina aIt.: :rrodérérœnt large 
sur des sédirœnts profonds à :rrodérérœnt 
profonds. 

Zone de Spartina pat.: large à très large 
avec une grande densité de mares à ~ 
pia. 

Pente à Juncus: variable mais générale­
IœIlt large - autour de 50 acres :rrodi­
fiés dans la portion Est du marécage -
quelques pâturages et fauchages. 

Marécage côtier: une étendue large, re­
lativement non affectée (200 pi. par 
un mille) aussi quelques regénérations 
dans les charrps abandonnés - brûlis, pâ­
turage et zone fauchée occasionnels. 

Mesures approximatives faites à partir de photographies aériennes. 

TABLEAU 5 .1 (Suite) DESCRIPTION DU MAREO\GE CarmAI.. DE LA RIVE 

SUD DE L'ESTUAIRE DU SAINT-LAURENT. (à suivre) 



Situations 

Rivière Verte 

à 

pointe-à-la-Loupe 

* 

Longueur* 
du rivage 
(milles) 

5.2 

Superficie * 
originale 
(acres) 

1,800 

Superficie * 
actuelle en 
marécage 
(acres) 

1,500 

Description 

Zone de Spartina al t. : très large sur un 
sédirrent peu profond. 

Zone de Spartina pat.: passablement é­
troi te, grande densité de mares - dans 
la portion oentrale, le drainage et la 
création de pâturage ont causé la for­
mation de marais salants. 

Pente à Juncus: rrod.érérœnt large à étroi­
te mais partiellement asséchée (une 
large digue entoure plus de 100 acres 
de cette zone et de celle précédant 
près de l'angle SO du marécage) • 

Marécage côtier: tout éliminé excepté 
quelques petites étendues. 

Mesures approximatives faites à partir de photographies aériennes. 

TABLEAU 5 .1 (Suite) DESCRIPTION DU MARECAGE CarIDAL DE LA RIVE 

SUD DE L'ESTUAIRE DU SAINT-LAURENT. 
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agricoles, industrielles et résidentielles. Deux de ces maréca-

ges furent sélectiormés ccmœ de bons exemples de ces habitats 

de qualité supérieure; ils sont entièrerœnt et raisormablerœnt 

bien préservés, ils sont très riches en végétaux et invertébrés, 

et ils supportent un grand nanbre d'oiseaux. Ces marécages de 

valeur se si tuent près de Karrouraska (St-Denis à St-André) et 

près de l'Ile Verte; le Service Canadien de la Faune a armoncé 

que le dernier de ces rréracages est en train d'être a<XjUis et pré-

servé ccmre un sanctuaire. 

5.2.3 Zones intertidales rocheuses et boueuses 

L'autre type principal d' habi tat riverain de grande i.nportance 

pour les oiseaux aquatiques est le rivage à pente légère avec 

un substrat de boue, de gravier, de roches et des corribinaisons 

variées des trois; les végétaux verts y sont présents mais les 

algues brunes (particulièrerœnt Fucus) sont abondantes. La 

surface est exposée à marée basse. Les habitats de ce type sont 

si tués du large aux marécages cotidaux, mais sont aussi souvent 

associés avec les caps rocheux. Cette aire produit un grand 

nombre de nollusques, c:rustacés et de petits poissons variés que 

quelques oiseaux mangent, quand ils sont exposés à marée basse 

et que d'autres attrapent en plongeant, à marée haute. Plusieurs 
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étendues irrportantes de ce type dl habi tat ont été notées. Les 

vastes hauts-fonds et bas-fonds de Baie-des-Rochers à Portneuf, 

incluant 11 imœnse aire près de 11 errOOuchure du Saguenay, sont 

des exemples de premier ordre sur la rive Nord tandis que les 

aires principales le long de la rive Sud sont si tuées principa­

le:rœnt entre Trois Pistoles et Matane. Quelques petits bas­

fonds cotidaux sont si tués près de Kanouraska, Notre-Darre-du­

Portage, Cacouna et Ri vière-Trois-Pistoles • La distributien de 

ce type d Ihabi tat plus loin dans le golfe ni est pas bien cormue. 

Plusieurs des espèces plongeuses ne sont pas restreintes aux ri­

vages et aux zenes intertidales pour leur aliIrentation, ils se 

procurent la plupart de leur nourriture en plongeant dans les 

eaux profondes. Parce qu 1 il est difficile dl observer 11 activité 

des oiseaux à de grandes distances du rivage, il nia pas été pos­

sible de produire un catalogue carrplet de toutes les aires irrpor­

tantes. Néa.n:rroins, quelques aires irrportantes sont connues et 

méritent dl être inclœes dans ce rapport. Des conditions parti­

culières de jaillisse:rœnt et de courants de surface semblent 

fournir spéciale:rœnt de bonnes condi tiens dl aliIrentation pour 

plusieurs oiseaux plengeurs. A peu de distance au large des 
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rives nord, près de plusieurs îles, entre Kanouraska et Rinous-

ki, lm grand narrO:>re d'oiseaux sent fréquerrment observés. Des 

condi tions serrb1ab1es existent aussi près de l'embouchure du 

Saguenay. D'importantes aires d' alinentatien pour les oiseaux-

marins existent au large, au nord-est de Ste-Arme-des-Monts et 

à l'ouest de l'Ile d'Anticosti, et de façon nnins importante 

sur les bords du canal de navigation dans le Passage de Cabot 

(Brown 1970). 

5.2.5 Aires de nidification 

Pour les oiseaux qui se reproduisent sur place lID secend facteur 

de premier ordre gouverne leur abondance et distribution: la 

disponibilité de si tes adéquats de nidification. Pour la p1u-

part des espèces aquatiques, lID si te sec, adéquatement protégé 

contre les prédateurs terrestres, et près de l'aire d' alirœnta-

tien, est essentiel. Ces exigences sont le plus fréquemœnt rem-

plies par des îles. Nen seulement plusieurs espèces aquatiques 

térroignent d' lIDe forte attraction pour des si tes insulaires de 

nidification, mais ils sont spécialement grégaires durant cette 

période i ceci forrœ alors de larges et denses co1cnies de nids 

sur les îles convenables. les grandes îles (plus que 1,000 

acres) ne sent généralement pas utilisées. cœpa.re avec p1u-
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sieurs aires de côtes et d'estuaires, l'estuaire du Saint-Laurent 

a une densité plutôt faible d'îles propres à la nidification 

(moins de 50 îles et noins que 1,000 acres p:::>ur une étendue de 

225 milles le long du fleuve). Il serrble évident qu'aux taux 

actuels d'augrrentation dans la population d'oiseaux, les sites 

de nidification, plutôt que les ressources alilœntaires, seront 

limi tants • Le choix d'aires de nidification est des plus res­

treint pour quelques espèces ayant des habitudes spéciales de 

nidification (les pingouins, qui nichent sur des falaises, sont 

restreints aux quelques îles de conglœérat de quartzite de l'es­

tuaire pendant que les hérons, nichant dans les arbres, sont res­

treints aux îles boisées). En résmné, p:::>ur la majorité des es­

pèces, les si tes actuels de nidification insulaires sont indis­

pensables p:::>ur leur survivance et tous les efforts doivent être 

faits p:::>ur conserver ces aires (voir Reed. 1973 sous presse) • 

Un petit nanbre d'espèces, dont le Canard Noir est le rreilleur 

exerrple, rrontre noins d'attraction pour les îles et sont noins 

grégaires durant la période de nidification. Durant la période 

de reprcxluction, on les trouve fréquerment sur la terre ferne, 

avec leurs nids très bien répartis dans plusieurs types d' habi­

tats près du rivage. Pour plusieurs de ces espèces, l'habitat 

préféré de nidification est la lisière couverte d'arbustes entre 

le marécage cotidal et la terre ferne (voir Reed. et Mois'an 1971). 
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5. 3 ~s~~~ d' oiseaux ~ti~s.E.. 

distribution L ~~re _e!. ~CX21og!.e 

5.3.1 

Ce grand oiseau de rrer est principalerœnt restreint au golfe. 

Des colonies de nids se retrouvent sur la pointe Est de l'Ile 

d'Anticosti, sur le Rocher aux Oiseaux (Iles de la Madeleine) , 

sur l'Ile Bonaventure (au delà de la péninsule de Gaspé) et 

sur la pointe Sud de Terre-Neuve . Piscivore, le Fou de Bassan 

se nourrit principa1.emant au large. De récents relevés à bord 

de bateaux indiquent la présence d'une aire d' aliIœntation as-

sez inportante dans le golfe, à l'Ouest de l'Ile d'Anticosti 

(Br<:M.n 1970). La plus importante colonie, COIrpte tenu du but 

de ce travail, est celle de l'Ile Bonaventure où nous retrou-

vons 50,000 oiseaux, n'incluant pas les jeunes récenm:mt éclos 

(Poulin 1968). 

5.3.1.2 ~ ~~d Ço~r~ (Phalacrocorax carbo) 

Cette espèce est aussi si tuée principalerœnt dans le golfe avec 
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des colonies sur le rocher Percé (Gaspé), sur le Rocher aux 

Oiseaux et aux Iles St-Pierre et Miquelon (Erskine 1972). 

Cet oiseau est relativement rare dans le ~~rd-Est de l'Améri­

que. les colonies ci -haut rrentiormé:s abritent probablerœnt 

rroins de l, 000 individus. 

5.3.1. 3 ~ çOl:!!,Or~ ~ A!gr~t~s (P. auri tus) 

Cette espèce niche sur les rivages rocheux dans les arbres 

(principalerœnt sur les îles) d'un bout à l'autre de l'es­

tuaire et du golfe. La grandeur des colonies varie de quel­

ques nids jusqu'à plus de 1,000 (Tableau 5.2). La colonie 

de l'Ile le Gros Pèlerin (ca. 1,100 nids) est à ma cormais­

sance la plus grande colonie existante de cette espèce en Amé­

rique du Nord. les colonies de l'estuaire à elles seules sup­

portent 5,500 adultes reproducteurs. Ccmœ son proche parent 

le Grand Connoran, il est piscivore et utilise principalerœnt 

les aires d' alirrentation près des côtes et au large (son aire 

d'alirrentation couvre fréqu.errroent la zone intertidale à marée 

haute et à courte distance vers la ner) • 
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5 • 3 .1. 4 !.e ~r~d !!érÇ?I1 ~le~ (Ardeaherodias) 

Cette espèce niche exclusi vaœnt dans les arbres (habi tuelle-

Iœnt sur les îles); à l'intérieur de la région étudiée ici, 

ils sont plus abondants dans la portion avale de l'estuaire 

(de KaIrouraska à Ri.nouski). La grandeur des oolonies varie 

de 30 nids à 120 nids (Tableau 5.2). Des observations direc-

tes des oiseaux lors de leur pêche ont indiqué l' irrportance 

des petits flétans et des épinoches dans la diète de l' estu-

aire. Presque toutes les pêches se font dans la zone interti-

dale au-dessus des étendues de boue près des embouchures des 

rivières ou dans les marécages ootidaux. Il pêche en pa.tau-

geant dans l'eau peu profonde. Ces aires d' aliIœntation peu-

vent se si tuer à plusieurs milles des oolonies de nids. Ces 

colonies cœptent approxiroativaœnt 750 adultes. 

Dans l'estuaire, cette espèce niche exclusi verœnt dans les ar-

bres principalerœnt dans les îles. Ils sont particulièn=>..rrent 

abondants à proximité des marécages ootidaux où ils trouvent 

la majeure partie de leur nourriture. Ils sont donc extrêrre-

Iœnt camnms près de Ka:m:>uraska et une grande oolonie se si tue 



5.3.1.6 

209 -

sur l'Ile Brûlé du groupe Kanouraska. Les colonies de l' es-

tuaire comptent approximativerœnt 1,000 adultes. 

Le canard Noir (Anas rubripes) 

Recherché pour la chasse, ce canard niche principaleIœnt sur 

le continent à proximité des marécages cotidaux où il trouve 

sa nourriture. Occasiormellerœnt on retrouve de petites con-

centrations de nids sur les îles (Ile aux Pames). Tout au 

long de son cycle de reproduction, ce canard est étroi terrent 

lié aux marécages cotidaux. Les jetmes sont élevés là de l' é-

closion jusqu'à ce qu'ils puissent voler. On estirœ à près 

de 4,000 la IX'Pulation d'adultes reproducteurs dans la région 

des marécages cotidaux entre Montmagny et Trois Pistoles. Ex-

ceptiormellerœnt on trouve de fortes densités de couvées de 

jeunes canetons dans les marécages près de Karrouraska et de 

l'Ile Verte durant l'été. 

Le canard pilet . (AnaS acuta), la Sarcelle à ailes vertes (A • 

. œ.roliriensis), la Sarcelle à ailes bleues (A. discors) et le 

Canard ma.lard (~.platyrhyrichos) nichent aussi en petit nan­

bre dans la région. 
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5.3.1.8 ~'E!deE cgmmgn (Sdrnateria mollis sima drèsseri) 

Ce grand canard marin est le plus i.nportant, au point de we 

nanbre, de la régioo. étudiée dans ce travail. C'est dans l' es­

tuaire du Saint-Laurent que l'on trouve les plus grandes et 

plus denses colonies de cette espèce circurrpolaire. les plus 

grandes coloo.ies que l' 00. ait rencontrées dans d'autres ré­

gions excédaient rarerœnt 1,000 nids, tandis que dans l' estuai­

re on rencontre plusieurs colonies dont le nanbre de nids est 

de loin supérieur (Tableau 5.2). Pas noins de 40,000 adultes 

reproducteurs se trouvent entre l' Islet et Rirrouski. On rencon­

tre de très grandes colonies sur l'Ile aux Fraises (Ile aux 

Lièvres - récif sud), l'Ile Blanche, l'Ile aux Parmes et l'Ile 

Bicquette, aussi dans les Iles de Kanouraska. les adultes de 

cette espèce recueillent la majeure partie de leur nourriture 

du fond de la mer près de la limite extérieure de la zone in­

tertidale (la diète principale des adultes est la noule) , tan­

dis que les jeunes mangent principalernentLittorina (un petit 

limaçon) partout dans la zone intertidale. 
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5.3.1.9 ~ §Oé!an9 ~g~té_et_1e_Go§l~d ~ ~~au_no!r 

(Larus argentatus et !!..marinus) 

les deux espèces nichent en colonie utilisant les îles tout 

au long de l'estuaire et du golfe. La population reproduc­

trice dans l'estuaire est de l'ordre de 30,000 et de 2, 700 

adultes rest:ectiverœnt. On rencontre aussi en petit nanbre, 

tme autre espèce, le Goéland à bec cerclé (L. delawarensis) 

dans l'estuaire (1,800 reproducteurs sur les deux îles à 

distance de l' Is1et). Toutes ces espèces exploitent une gran­

de variété de sources nutritives, qu'elles peuvent trouver 

dans des habitats aussi différents qu'un ch.arri:> agricole, au 

large, et les zones d'eau profonde. 

5.3.1.10 Yl ~t~ q:idècqle (Rissatridactyla) 

Cette mouette niche en colonies denses sur les falaises dans 

le golfe. les colonies qui nous intéressent dans cette étude 

sont celles que l'on trouve à Forillon, sur l'Ile Bonaventure 

(sur les côtes de Gaspé), sur la pointe Est de l'Ile d' Anti­

costi et sur le Rocher aux Oiseaux. Ces colonies canptent un 

très grand nanbre d'adultes reproducteurs. Différente des au­

tres mouettes, cette espèce se nourrit exclusi verœnt en rrer. 
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5.3.1.11 ~ ~ (Alea ·torda) 

On retrouve ce pingouin en colonies denses sur les falaises 

tout au long de l'estuaire et du golfe (Bédard 1969). Les 

colonies à proximité de Kanouraska se si tuent sur les Iles 

Pèlerins et sur le Pot-à-1'eau-de-vie où quelques 1,000 adu1-

tes nichent (Tableau 5.2). Ces piscivores se nourrissent, 

la plupart du temps, au nord (au large) des îles entre Karrou­

raska et St-Simon. 

5.3.1.12 La Manœtte ccmnune et la Manœtte de Brurmich - - - - - - - - - - - - - - - -
(Uria aa1ge et u. 1anvia) 

On rencontre ces pingouins dans le golfe (Tuck 1961) où il 

y a de très grandes colonies. Celles qui nous intéressent 

sont sur l'Ile Bonaventure et sur le Rocher aux Oiseaux. Ils 

ont les rrêrœs habitudes au point de vue nourriture que l' espè-

ce précédente. 

5.3.1.13 Le Guillemot noir (Cepphus gry11e) 

Ce petit pingouin niche en petites colonies et aussi en soli-

taire sur les falaises et les côtes abruptes tout au long de 
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l'estuaire et du golfe. La population de l'estuaire est es-

ti.rœe grossièrerœnt à 2,600 adultes reproducteurs. Les 00-

servations sur la diète et la distribution du Gode s' app1i-

quant pour le Guillemot noir. 

5.3.1.14 D'autres es~ces q!;!i se reproduisent sur place - - - - - - - - - - - - - - - -

5.3.2 

D'autres espèces d'oiseaux aquatiques ou semi -aquatiques qui 

se reproduisent dans cette région peuvent être considérées de 

rroindre importance, tant pour leur petit nombre, leur très 

vaste distribution, ou la distance assez grande qui sépare 

leurs nids de KaIrouraska. Les plus importants sont: le Pé­

trel cul-blanc (Oceanodrana 1eucorhoa) et quelques espèces 

de Sternes (Sterna spp.) lesquels se retrouvent particu1iè-

rerœnt dans le golfe. Plusieurs espèces d'oiseaux de rivage 

nichent tm. peu partout tout au long de l'estuaire (incluant 

la région de KaIrouraska); le Pluvier ki1dir (Charadrius 

vociferus), la Becassine ccmnune . (Capel1agallinago) et la 

Maubèche bran1e-queue (Acti tis macu1aria) • 

Du fait que la plupart des espèces d'oiseaux aquatiques indi-
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gènes du Nord de l'Amérique peuvent être vues dans l'estuaire 

et le golfe durant leur migration, cette discussion se bome-

ra aux espèces les plus vulnérables (à la pollution par le 

pétrole) ou aux espèces qui ont le plus de représentants. 

les espèces qui se reproduisent dans la région durant la pé-

riode de migration ne seront rrentionnées que lorsqu'un nanbre 

assez grand d ' individus se reproduisant ailleurs seront aussi 

présents. De la mêIœ façon, les oiseaux hivernants qui seront 

abordés dans la prochaine section ne seront rrentionnés que si 

leur nanbre durant la migration est largerrent supérieur au nan-

bre de présents durant l'hiver. 

5.3.2.1 ~ ~~acbe sanedi~~ (Branta canadensis) 

C'est un des principaux migrateurs printaniers. Seulerrent 

dans l'estuaire, on en rencontre plusieurs milliers dans les 

marécages cotidaux et près des champs durant les nois d'avril 

et mai. La. migration autannale est noins spectaculaire avec 

de plus petits nanbres passant plus rapià.erœnt entre la mi-

octobre et la mi -novembre. Durant les deux migrations, prin-

tanière et autannale, les Oies sont particulièrerrent abondan-

tes près de Karrouraska. 
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5.3.2. 2 ~ ~l:'!!acge ~ayan:!: (Brarttaberrtic:la) 

Cette petite oie est canmun.e durant la migration printanière. 

Vraisemblablerœnt, une grande proportion de races de cette es-

pèce de l'Amérique du Nord passe par l'estuaire durant le nois 

de mai. Récemment, on a remarqué que le nanbre d ' individus 

décroît et plusieurs cercles de naturalistes s'inquiètent de 

son avenir. Lors de sa migration autamale, elle ne passe pas 

dans l'estuaire. 

5.3.2.3 ~ ~r~de_Oi~ B!ansre (Chen hyperboreaatlantica) 

La totalité de la population nondiale de cette oie se retrouve 

dans l'estuaire pour une période assez longue durant les migra-

tions printanière et automnale. Bien que la plupart (excédant 

125, 000 ces d.ern.ières années) deIœurent dans les marécages co-

tidaux près de Montmagny, Cap TourIœnte et l'Ile aux Grues, un 

nanbre substantiel occupe les marécages près de Kanouraska. 

Un très grand nanbre de Canards noirs migrateurs se rendant dans 

leurs territoires d'hi vernation ou d ' estivation, passe dans l' es-
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tuaire chaque printenps et chaque autame. Des relevés aériens 

entrepris par le Service Canadien de la Faune IIDntrent qu'il Y 

a un ncmbre :maxinn.:u.n d ' individus à la fin de septembre début 

octobre lesquels couvrent l'estuaire canplèterœnt, ce qui peut 

se traduire en chiffresde l'ordre de 30,000 à 40,000 oiseaux. 

le Canard pilet, la Sarcelle à ailes vertes et la Sarcelle à 

ailes bleues sont d'autres migrateurs importants. 

les espèces les plus importantes sont le Garrot corrmun (Buce­

phala clangula), le Garrot de Barrovv (B. islandica), le Ca­

nard Kakawi (Clangula hyêIMlis), trois espèces de Macreuse 

(Melanittadeglandi, M. perspicillata et Oidemia nigra) et le 

Bec-scie à poitrine rousse (Mergus serrator). les Garrots et 

le Canard kakawi sont pour la plupart des hivernants; leur 

cas sera donc abordé dans la prochaine section. les Macreu­

ses, spéciale:rœnt la Macreuse à front blanc (M. perspicillata) 

migrent en bande considérable fonnant d' i.n:mmses radeaux d' oi­

seaux flottant à des distances assez grandes de la rive. 
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Deux espèces de Huart (Gavia imœr et G. stellata) nù.grent 

en petites bandes lesquelles néa.nrroins contiennent l.ID nanbre 

appréciable d'oiseaux. Ils sont particulièrerœnt remarquables 

au dessus des aires d' a1..ilrentation au large. Quelques Grèbes 

{Podioeps~ migrent aussi par l'estuaire en petit nanbre 

came le fait le .Mergule nain (Plautus alle). D'autres es­

pèces de migrateurs, particulièrerœnt des oiseaux de rivage, 

se retrouvent dans les marais i elles ont été enregistrées 

par Reed et Moisan (1971). 

Depuis peu de tenps, des études ont été entreprises en ce qui 

a trait aux oiseaux qui hi vem.ent dans la région et pour ce 

qui est du golfe, elle est presque ccmplétée. Dans l'estuaire, 

la plupart des oiseaux sont associés avec les zones d'eau libre 

près de la rive Nord de La Malbaie vers l'Est. A proximité de 

l'errbouchure du Saguenay, nous retrouvons l.IDe forte concentra­

tion d ' hivernants (principalerœnt des canards). les espèces 

daninantes sont les Garrots qui sont représentés par plusieurs 

nù.lliers d ' individus dans l'estuaire i ce chiffre inclus l.IDe 
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grande proportion de la population du Garrot de Ba.rrCM (Bu-

cephala islandica) espèce rare de l'Est de l'Amérique du Nord. 

Un bon nanbre de Canard kakawi hiverne dans cette région de 

rrêIœ que le Petit Garrot (~. albeola) et le Bec-scie à poi-

trine rousse. le Guillerrot noir, le Goéland argenté, le Goé-

land à manteau noir, le Goéland bourgmestre (Larus hyperbo­

reus) et le Goéland arctique (L. glaucoides) sont aussi pré­

sents. Approximativement 3,000 Canards noirs hivernent près 

de l' enibouchure du Saguenay. L' "Eider nordique" (Samateria 

rrollissilna borealis ) hiverne en grand nanbre le long de la 

rive Nord du golfe. 

Samlaire de la distribution des oiseaux -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

Un scmna.ire des info:rroations contenues dans les trois sectiens 

précédentes est présenté sous fonœ de tableau saisormier 

(Tableau 5.3) . 

5.4 L'~rtance_~s_oise~_a~t!.~~ ~_l~hàllle_et 

leur_rôle dans_l~éco~~tèrre de...:.l~estllaire et_dU 9:,olfe 

Plusieurs oiseaux aquatiques que l'on trouve dans l'estuaire et le golfe 

sent d' lIDe grande irrportance éconanique. le duvet de l'Eider est recueil-



Et.é 
. :enin-août) 

"lY[ 

'\/T.>eS t'·'l.Sf:-\·tu 

9résè~lts 

: . 'Jrat~nrs, 
arrivée des 
reproducteurs 

reproducteurs et 
leurs jeunes 

-1 lE-_~ lCJues .repro­
'111:,~teltrs ()1- leurs 
1( 'l'ule~ (qul 
'ro.ic'!n l_j; p.lu.:::ilPurs! 
" !Xratt,llrs 1 

Danqers md](~urS ie Ld ~X)l.i'lLi()Y, ~.>É5t.n)ii0rE-: 

un t.Lès ':Jrand Ilcmbre d'OlSêdUX sont pré­
sents, incluant l'Oie blanche et la Ber­
nache dont la population entière (ou 
presque) peut. être présente 

un plus petit nonbre rrais plus vulnérable 
à cause des exigences de la reproduction 
et aussi du fait que les jeunes oisillons 
ne penwnt voler (ex:Eider). Un grand 
nom)[(' -1' oiseaux de rrer (Fou de Bassa.1l1 
C1l1-~ se l'Duri.ssent au large. 

ur, . rês 'Jrand norrbre ! l' oiscm:x J n,;lua;lt 
J'" cXlpl'lat -i.e:" entière de C;rdnde Oie 
bl ",nillE 

,1) extrapolations brutes basées souvent sur des données incanplètes. 
Cc!" tü ffres veuJent donner un aperçu qénéral du tlorrbre d'oiseaux 
présents. 

Numbre approx! mati f d' uiseaux présents (lncluant Les jeunes) dans 
J ""stuai.rB et. le golfe \1) 

ranard'i 

100,000 

60,000 

L50,000 

15,000 

Oies 

150,000 

absents 

1 '50, ')OC 

absents 

l'buettes 

50,000 

70,000 

50,000 

quelques 
milliers 

--T Autres 
sp. ag. 

15,000 

15,000 

l'i 000 

quelques 
centaines 

Oiseaux de 
rivage 

plusieurs 
milliers 

peut être 
quelques 
milliers 

plusieurs 
milliers 

absents 

__________ -L __________ ~ ____________ ~ ________ _ 

._------------/ 
'rABLEAU 5. 3 I\.NAIXSE SAISONNIERE 1)E DTS'I'RIBUTI0N n'OISEAUX DANS L'ESTUAIRE ET LE GOLFE. 
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li dans la plupart des colonies de la région et devient une source ap­

préciable de revenu pour celui qui en fait la cueillette. 

Plusieurs familles qui résident dans la région intérieure de l'estuaire 

retirent une grande part de leurs revenus en étant guide pour la chasse 

à l'Oie blanche (à l'autame) ou guide pour les ornithologues amateurs 

(durant l'été). les colcnies d'oiseaux de l'Ile Bonaventure sont un at­

trai t touristique inportant. La valeur récréative est aussi très inpor­

tante; plusieurs milliers d 'harme-jour de récréation sont fournis par 

les oies et les canards durant l' autame. les marais cotidaux de la ré­

gion constituent de loin la plus grande partie d'espaces libres pour les 

sportifs de la Ville de Québec. L'observation et l'étude des oiseaux 

carmaissent une papulari té grandissante au Québec et ces pratiques de­

viendront dans les années à venir, encore plus inportantes. 

les oiseaux aquatiques de l'estuaire du Saint-Laurent fo:r:rœnt un élâœn.t 

inportant de cet écosystème. leur inportance en tant que consœmateur, 

transfonnateur et distributeur de produits de base dans le système ne 

doit pas être sous-est.im2. Ils fo:r:rœnt une partie intégrale d'un sys­

tème hauteIœnt productif duquel les ccmnunautés marines adjacentes reti­

rent un grand bénéfice. les mouettes agissent carme charognards, non 

seulerœnt nettoient-elles les rivages des détritus humains mais elles 

dégradent la plupart de ces déchets de façon à ce qu'ils soient utilisa-

bles par les autres organismes de l'estuaire. 
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La protection de ces o:mmu:nautés d'oiseaux et le maintien de l' écosys-

tèrœ en berme santé requièrent non seulement la préservatioo. des îles 

qui abritent les colonies mais aussi des rivages et des zoo.es interti-

dales lesquelles coo.tribuent largerœnt à la productioo. et servent de 

zoo.e propice pour l' ali.zœntatioo. de plusieurs espèces d'oiseaux (voir 

Reed et Moisan 1971). 

5.5 Le~ effets ~s~~les _d~ E.~et yr~sé _s~ 

les ~u!a!i9!ls d' ~i~~ux et _l~UE.s _habita~ 

5.5.1 Les effets directs de l' installatioo. 

et de la coo.structioo. -- -- -- -- -- -- --

N'ayant pas les plans décri vants les installatioo.s proposées, 

je ne peux que spéculer sur les effets possibles. Asstnnant 

que seulerœnt la Grande Ile servira de base pour les aménage-

IœI1tsportuaires, et qu'aucune autre île ne sera affectée par 

l' opératioo., la perte ne serait pas trop grande lorsque l' 00. 

coo.sidère taus les facteurs i la perte d'une île pourrait être 

tolérée si les bénéfices écoo.aniques retirés de cette perte soo.t 

inportants. Cependant, le plus grand danger est d'utiliser les 

îles adjacentes ou plus encore, d'utiliser les grandes étendues 

de marécages cotidaux pour établir des installatioo.s secoo.daires 
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par exerrple des enplacerœnts pour réservoirs. Connaissant 

l'extraordinaire contribution qu'ont les marécages cotidaux 

sur la production primaire de l'estuaire et du golfe, connais­

sant aussi la courte durée de leur apport dans cette région, 

connaissant aussi la très grande qualité des marécages de Ka­

IIOUraska, il semble intolérable de perrrettre l'utilisation de 

ce type d' habi tat pour d'autres fins, peu ilrp:>rte les bénéfices 

possibles que pourraient apporter cette nouvelle utilisaticn. 

On connaît bien à quel point les oiseaux aquatiques sont vul­

nérables face aux nappes de pétrole; souvent les oiseaux sont 

attirés par ces étendues parce que la surface de l'eau (ou ce 

qui leur semble être de l'eau) est plus callœ. les oiseaux 

vivant dans les marécages sont sérieuserrent touchés par ce 

fléau lorsqu'ils sont en contact avec la végétation contaminée. 

Un plumage souillé de pétrole perd ses qualités d'isolant et 

d'imperméabilisation ce qui cause une perte excessive de cha­

leur pour l'oiseau et entraîne sa m:>rt. Mêrœ une légère quan­

ti té de pétrole ingérée par l'oiseau, lorsqu'il lisse les en­

droi ts souillés de son plumage, peut causer sa m:>rt par errp:>i­

sonnerrent. Al' époque de la mue ou lorsqu'ils sont jeunes et 
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incapables de voler, les oiseaux sont incapables d' éviter les 

nappes de pétrole et les endroits contaminés; un grand nanbre 

d'Eider adultes à l' ~ de la mue et de jeunes Eider, qui 

sont extrêrœnt abondants dans l'estuaire et le golfe, seraient 

particulièrement vulnérables. !.es oiseaux hi vemants, à cause 

de la terrpérature froide et du manque d'eaux libres, pourraient 

être terriblerrent affectés par un déverserrent de pétrole. Nous 

devrions être spécialerœnt intéressés au bien-être de ces espè­

ces dont la population entière peut se retrouver, dans la région 

simultanéIœnt (La Grande Oie blanche, le Garrot de BarrCM, la 

Pemache cravant) et de ce fait, seront donc rœnacés d'extinc­

tion par un déverserrent majeur de pétrole. La contamination 

des habitats de nidification et de sources nutritives par la 

pollution pétrolière serait désastreuse pour la plupart des 

espèces qui se reproduisent dans la région. La contamination 

ou l'élimination de leurs proies serait égalerrent désastreuse. 

Toute catastrophe majeum, tant pour les oiseaux que pour leurs 

habitats, se réflèterai t pour plusieurs années et possiblerrent 

plusieurs décades. 
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6. INVENTAIRE DES RIVES DE L' ESIUAIRE El' DU GOLFE SAINT-IAURENI' EN FON:::-

TION DE LA RECREATION 

6.1 Introduction 

Le plus grand effort a porté sur la préparation de deux cartes qui ré-

Sl.lIœIlt d'une façon succinte nais quand même complète la situation exis-

tante au point de vue récréation dans l'estuaire et le golfe Saint-

laurent (voir cartes 6.1 et 6.2). 

la carte de l'inventaire de l'estuaire et du golfe fait aussi état de 

la pêche au saum::m et de la sauvagine en plus de traiter des activi-

tés balnéaires. L'inventaire de la sauvagine couvrant tout le golfe 

et l'estuaire complète l'étude plus spécialisée des oiseaux aquatiques 

qui fait l'objet d'un autre chapitre de l'Etude de l'Impact de l'en-

vironnerœnt. Le saumon pour sa part est considéré coume une espèce 

sportive qui a beaucoup d'importance au point de vue de la récréation. 

la carte détaillée de la région de KarrDuraska (Ri vière-Ouelle à L' Ile-

Verte) fournit toutes les données pertinentes concernant tant la natu-

re du rivage que son potentiel récréatif. Un simple coup d'oeil sur 

cette carte perrret de si tuer l'environnement dans lequel se trouverait 

le port super-pétrolier si tué à Grande-Ile. 
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6.2 !:Y'~~~ti~n_de !a_c~!.e_de !'!.n~~tai!:.e_des_r!.v~~s_d~ !'~s~uaire_et 

~3~fu_~~-~~~~~~~~~y~~_rec~a~~ 

La carte vise essentiellement à représenter les principaux "gisements 

récréatifs" du littoral de l'estuaire et du golfe St-La~ent et elle 

est conçue en fonction des activités récréatives littorales. Sont aus­

si identifiées les rivières à saumon parce qu'elles présentent d'une 

part un grand potentiel récréatif et que d'autre part le saurron émigre 

de l'océan dans le golfe et l'estuaire avant de rerronter les rivières. 

Le potentiel recréatif est représenté sur la carte par une série de pos­

sibilités et d 'équiperœnts to~istiques. Nous avons tout d'abord fait 

figurer les parcs nationaux et provinciaux lorsqu'ils étaient situés 

en 1::ord~e de la rœr. Les parcs en voie d'achèvement ou de création 

sont aussi indiqués. 

Quant au potentiel récréatif littoral proprement dit, il est figuré 

selon deux classes de rivages, la première offrant de très fortes pos­

sibili tés po~ la récréation tandis que la seconde en offre de fortes. 

Les deux classes ne représentent que les rreilleurs potentiels. Il 

nous a semblé peu intéressant et peu utile d'y indiquer d'autres clas­

ses. De toutes façons, à cette échelle, cette représentation se se­

rait avéree techniquement :i.rrpossible. 
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D'autre part nous avons tenu à signaler sur notre carte les principaux 

terrains de œ.mping gouvernerrentaux, ces derniers représentant un é­

guipement de première i.rr1[::ortance sur le plan de la récréation. 

Enfin au chapitre de la faune nous avons jugé b:m de signaler à la 

fois la présence de la sauvagine et du saumon. Les endroits les plus 

propices à la nidification et à la migration, (Classe l et 2 de l'In­

ventaire des Terres du canada IX'ur la Sauvagine) ont été indiqués sur 

la carte. Ces endroits représentent à la fois des zones de conserva­

tion et d'observation. (Société Provencher à l'lle-aux-Basques) et 

des zones de chasse. 

Les régions de l'estuaire et du golfe St-Laurent, par leurs IX'si tions 

à l' extrérni té du continent nord-arréricain, ront une terre d'escale IX'ur 

les grands oiseaux migrateurs: oies blanches, goélands, etc... Les 

rivages du golfe et du fleuve Saint-Laurent, souvent constitués d' é­

tangs salés, de marécages et de tourbières, abritent une flore rare 

et constituent le sanctuaire de dizaines de milliers d'oiseaux. 

Les lles-de-la-Madeleine à cause de la douceur relative de leur cli­

IPat ront une terre de prédilection IX'ur certaines espèces (rrouettes, 

sarcelles, bernaches, corrrorans, grands hérons, sternes arctiques, 

etc ... ) . D'autre part, les lagunes qui représentent un imnense vi-
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vier (p:üssons, crustacés, rrollusques) sont le refuge de nombreuses 

variétés aquatiques qui prennent sur ces régions amphibies leurs quar-

tiers d'été. 

Quant au saumon, s'il a fait l'objet d'une attention particulière, 

c'est parce qu'il représente, conme la carte le rrontre bien, une ri-

chesse extraordinaire p:::>ur la pêche sp:::>rtive, tant par son abondan-

ce que par l'ampleur de son aire de migration. Pénétrant dans le 

golfe Saint-laurent dans le secteur nord du détroit de Cabot, il se 

rassemble à quelque distance de l'embouchure de la rivière Miramichi 

(N. B.) p:::>ur se distribuer ensui te dans la plupart des rivières du gol-

fe et de l'estuaire du Saint-laurent. Sur la carte ne figurent que 

les rivières dont le p:::>tentiel (rrontée) dépasse 50 saumons selon Car-

ter (1968). 

la navigation de plaisance: Dans l'estuaire et le golfe Saint-lau-.......................... 
rent, la navigation de plaisance est pratiquement inexistante. Mais 

l'aménagement de marinas prévisible dans le plan de développement tou-

ristique p:::>urra probablement contribuer à son développerœnt. Si la 

tendance observée dans d'autres pays (Etats-Unis, pays scandinaves, 

France, etc ... ) se confinne, le problème de la navigation de plai-

sance devra faire l'objet d'une étude approfondie dans cette région. 
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6.3 ~~s~~p.9.n_d~ la_~rte_de .!.'in~en~iE.e_d~ e::>tent!el E.é~~tif li~-

tora.!.itouri~,_~u~as.inel..~o!!.e_de ~~as~ ___ Ile-Ver~ 

Cette carte représente la synthèse de nos recherches sur le potentiel 

récréatif d'un secteur de rivage de l'estuaire du Saint-Laurent al­

lant de la Pocatière à Trois-Pistoles. Couvrant un secteur qui s' é­

tend sur une longueur approxirna.tive de 75 milles et une largeur rroyen­

ne de la milles, elle exprirre les principales caractéristiques du mi­

lieu géographique. 

Sur la terre ferme, les principaux points de repère sont les villes 

(Ri vière-du-Loup et Trois-Pistoles) et les villages côtiers de rrÊrne 

que les principales voies de corrmunications. La courbe de niveau de 

50 pieds au-dessus du niveau de la mer est inscrite sur la carte de 

mêIœ que les courbes bathymétriques de 18 et 36 pieds de profondeur. 

Le potentiel récréatif représenté sur cette carte a été divisé en deux 

catégories. La première corrprend les sections de rivage offrant de 

bonnes aptitudes récréatives, tandis que la seconde désigne les sec­

tions dont les aptitudes sont seulerœnt rroyennes; les aptitudes ex­

priment le résultat d'un certain nombre de qualités récréatives. Cel­

les-ci sont représentées par un code (lettre) qui est celui de l'In­

ventaire des Terres du canada pour la Récréation. 
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Les données p:>rtant sur l'équipement récréatif sont tirées en partie 

de dOClJI1'eIlts publics et proviennent d'autre part d'une connaissance 

personnelle de la région. 

La section p:>rtant sur la faune et la flore a été esquissée à partir 

d'une documentation éparse et partielle. 

L'urbanisation mixte de la côte où au sein de certaines municipalités 

riveraines s'entremêlent deux types d'urbanisation, l'un résidentiel, 

l'autre touristique, risque de re:rrettre en question la vocation tou-

ristique du littoral. 

La région de Karrouraska - Ile-Verte, où sont envisagées les instal-

lations d'un p:>rt super-pétrolier renfenœ un p:>tentiel rroyen sur le 

plan récréatif. Ce p:>tentiel, d'ailleurs pratiquement inaccessible 

dans Karrouraska, p:>urrait être qualifié de faible dans ce secteur si 

ce n'est p:>ur la chasse des oiseaux aquatiques. Par ailleurs, le p:>-

tentiel est bon dans le secteur de l'Ile-Verte et de cacouna. Il faut 

de plus considérer que Notre-Dame-du-Portage, Saint-Patrice et cacouna 

sont des endroits de villégiature très réputés où des familles de plu-

sieurs régions du Canada et des Etats-Unis viennent passer l'été. 

6.4 Ccmnentaire sur la documentation 



236 -

Les cartes qui accompagnent ce compte-rendu de recherches sont le ré­

sul tat d'un effort de synthèse à partir d'une doct.nnentation assez hé­

térCXJène: études géographiques, travaux scientifiques de naturalis­

tes, documents officiels, études réalisées par des finnes privées ou 

p3.r des organismes scientifiques à caractère public, etc. 

Nous voudrions souligner ici l'apport capital qu'ont représenté pour 

nous les cartes de l'Inventaire des Terres du canada. (Récréation, 

Sauvagine) . 

Signalons enfin que mêIœ si nous n'avons pu nous rendre sur les lieux, 

notre connaissance de la région de Kamouraska nous a permis d'apporter 

l'inventaire de cette région et de présenter un document représentatif 

de ce milieu. 
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6.5 Documents annexes 

1- "La récréation de plein air dans le Territoire du Grand Portage 

1973-1977 " 

2- Le 'Iburisme sur la Côte du Sud. 1967. 

3- Aperçu général de la région (Kamouraska). 

4- le Port de Mer de Gros-cacouna. 

5- Les glaces fluviales à Gros-cacouna (B. Robitaille). 

6- Mîlieu marin et tourisme à l'Ile-Verte (Mîchaud). 

7- les zones de végétation des rivages de l'Estuaire du St-Laurent. 

8- les types de côtes (Rivière-du-IDup à Matane) (Dionne). 

9- Aménagement du Parc de Bic. 

10- Forillon. 

11- Percé, Plan général d'Aménagement (Bussière). 

12- Impact du Parc Forillon. 

13- Les Centres prioritaires de développement du Territoire-pilote. 

14- Le saurron de l'Atlantique (Carter). 

15- La grande oie blanche au Québec. 

16- Sauvagine et Pêche sJ:X)rtive. Est du Québec. 

17- Description des Cartes de l'Inventaire des Terres du canada. 

18- Nbrnenclature-Répertoire des sites récréatifs (Estuaire et Golfe 

Saint-Laurent) . 

19- Document de travail sur le 'Iburisme (Est du Québec) Conseil du 

'Iburisme de l'Est du Québec (Doc. confidentiel non déJ:X)sé avec 

le oarnpte-rendu). 
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Ces docurrents sont reliés en deux volumes intitulés: 

"Inventaire des Rives de l'Estuaire et du Golfe St-Laurent en fonction 

de la récréation" et ont été déposés à la bibliothèque de ACRES à Nia­

gara Falls, canada. 
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FIGURE 6.1 INVENTAIRE DU PaIENTIEL RECREATIF 

LITIORAL (ZOOE KAM)URASKA - ILE VERrE) 
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FIGURE 6.2 llNENTAIRE DES RNAŒS DE L'ESTUAIRE 

El' DU GOLFE SAJNT-LAURENT EN FONCTION 

DE lA RECREATION 
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7. ESTHETIQUE DE LA REGION DE IWOJRASIQ\ 

7.1 Introduction 

L'esthétique de la région de KaIrouraska ne peut être identifiée à un 

point particulier. On ne trouve pas à Kanouraska de phénaœne singu-

lier qui fasse à lui seul l'attraction des touristes camœ le rocher 

Percé ou les Chutes Niagara. en n' y trouve pas non plus, de rronurœnt 

historique important ni de si te historique déclaré ccmœ tel en vertu 

de la Loi des Biens CUlturels (Asserrblée Nationale, 1972). La région 

n'eS: pas pour autant sans valeur esthétique. L' architecture de la ré-

gion et l' environnerœnt dans son enserrble sont à considérer. 

La valeur de l' architecture de la région de KaIrouraska est reliée à son 

passé historique. KalIDuraska fait partie de la Seigneurie concédée au 

Sieur de La Duranta~·en 1694. La fondation du village-=lni-rrême rerronte 

à 1711. 

KalIDuraska ccmptai t plus de cent habi tanis en 1765 et a pris ses propor-

tions, qu'on lui connaît maintenant, au cours du xrxe siècle. On trouve 

dans la région de Kanouraska plusieurs maisons de type français (nor-
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mandes et bretonnes) et de type québécois (Fig. 7.1). L'ensenib1e de 

ces maisons donne à la région un caractère particulier d'une grande va-

leur esthétique. 

Même s'ils ne sont pas classés oamrne wanuments historiques officiels, 

deux si tes sont à retenir: 

Berceau de Kam::mraska: Il s'agit de l'errp1acerœnt du centre civil ...... -... -.-... -.-.-.-.-.... 
et religieux du bas du fleuve à l'est de Rivière-0ue11e de 1672 à 

1791. Deux églises maintenant disparues furent érigées à cet en-

droit. On Y retrouve maintenant une plaque de bronze ccmnérrorati-

ve et l'enclos d'un cimetière où reposent 1,300 pionniers. Ce site 

est particulièrerrent important dans le contexte du port super-pétro­

lier parce qu'il se trouve presqu'en face de Grande-Ile (Fig. 7.2). 

Maison Wilfrid Langlois: Cette maison fût construite vers 1750 et ....................... 
en partie détruite par l'année de Wolfe en 1759. Elle fût recons-

truite sur les mê:rœs murs l' année suivante. Cette maison de type 

breton du XVIlre siècle est si tuée à l'ouest du village de Karrou-

raska (Fig. 7.2). 
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INFLUENCE 1 
PËRIODE DE 

TYPE CROQUIS DIFFUSION AU CARACTÉRISTIQUES GËNËRAlES DOMINANTE QUËBEC 

j- ------7\ 
1 

- volume plutôt carré 

f-' -/ 
. \ -- toit haut et aigu (45 à 50·) 

1 
normande / \ XVII'-XVIII' - larmiers peu débordants; toit deux ver-

1 
(à deux eaux) 'î siècles sants 

1 

, absence de sous-sol 
---..L---- - - bois et pierre 

-- toit haut et aigu à quatre eaux 

1- ~ 
- volume rectangulaire; spacieux 

normande XVII'-XVIII' -- esprit normand, comme la précédente 

FRANÇAISE (à quatre eaux) siècles - bois et pierre 

1 
~ murs à fruit 
- absence de sous-sol 

)\~~ 
- tOiture à pente raide, mais moins que , 

, 1 

dans les modèles précédents 1 
- volume massif et carré 1 

bretonne lM XVII'-XVIII' - bien ancrée au sol 
(et autres) siècles - absence de sous-sol 

- esprit des chaumières bretonnes 

--.L 
1 ~ cheminées encastrées dans les murs de 
j Pignon 

~-~ 
1- toit moins aigu qUf' dans les modèles 
' d'esprit français 45· <:: --', 
- toit à demi c ,ntré à la base 

1 >~ 
1 - dégagement du ca"ré du sol par le solage 
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T ~I----

! 
1 

1 

?~ 
, 

/ 
anglo- normande 

1 

1 

1 
1 
! 
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1800 à 
1930 

1765 à 
1830 

1830 à 
1880 

-- perron-galerie 
- cuisine d'été 

1--- nombreuses baies et deux portes 
~ portes et fenêtres doubles 
- carré de bois recouvert de planches ou 

1 de pierres 
- lucarnes distribuées avec symétrie 
- maison bien adaptée à l'hiver 
- larmiers largement débordants la verti-

cale des murs al,ant jusqu'à couvrir le 
perron-galerie 

- structure plus iCT1posante que pour la 
maison normale 

-- austenté aucune ornementation 
1 - deux ou tro's élages 
1 -- toiturE a jeux ou quatre eaux à pente 

taible 
-pierre 

-- toitu'e à quatre pentes douces 
- brique et bois 
.---- perror, -galerie et larmiers imposants 

1

1

-- hautes souches de Gheminées 
- symétriR et équilibre 

1 
--- éclectisme 

victorienne '--.' .~ -'-'li ~ l' 11 895100 à bOIS, brique et pierre 
, L... _~ , , Jeux des volumes 

i 
1 

1 
1 

1 

1 
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----._-~------------~----------------~--------~---~-------------------~ 

FlmRE 7.1 Principaux 'byTeS de naisons québécoises d' après Lessard 
et Marquis (1971) 
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I.eCorbusier (1966) parle "d'unités de grandeur confonre" qui penœt­

tent de magnifier les choses par la sensation d'espace. Cette défini­

tion s'applique particulièrement bien à la disposition du village et 

des fenres de la région de Karrouraska. 

Cette région à vocation, surtout agricole, est habitée depuis deux siè­

c1es. Ie village et les fenres qui l'entourent ont donc atteint un é­

quilibre qui se traduit par la façoo dont sont groupées les habitations. 

C'est ce qui fait la beauté de la région. 

Dans le concept de déve10pperœnt d'un port super-pétrolier, c'est donc 

l'esthétique du milieu qu'il faut préserver autant que tel ou tel édi­

fice en particulier. Ci tons deux exemples. La région de Port-Hawkes­

bury en Nouvelle-Ecosse a connu un déve10pperœnt rapide à la sui te de 

la construction d'une usine d'eau lourde, d'une centrale therrro-électri­

que, d'une raffinerie et d'un port super-pétrolier à Point-Tupper. Ce 

déve10pperœnt industriel s'est traduit par la construction d'un grand 

narrbre de rnaisoos et l' importatioo d'un nanbre aussi grand de "maisons 

rrobi1es" • Tout laisse croire que contrairerœnt au déve10pperœnt indus­

triel, le développement domiciliaire s'est fait sans coordination avec 

le résultat qu'on trouve éparpi11~s, dans toute la banlieue, des habi-
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\ 

FIGURE 7.2 Localisation des si tes ayant lll1e valeur esthétique particulière dans la 
vicinité de Karrouraska. Carte topographique 21N/12W, Echelle 1/50,000. 
(Service Topographique Canadien, 1955). 
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tations mal si tuées et mal entretenues qui déguisent toute une région 

qui avait autrefois beaucoup de pittoresque. Un autre exerrple est ce­

lui des réservoirs de la raffinerie de la Cœpagnie Irving à Saint-Jean 

au Nouveau-Brunswick qui occupent un emplacerrent proéminent sur une col-

line mais qui gagneraient beaucoup à être moins en évidence dans ce pay-

sage valloné. 

7.4 Conclusion 

En résumé, c'est donc surtout à la qualité de l' environnerœnt qu'il faut 

songer lorsqu'on fait le bilan des valeurs esthétiques de la région de 

Kam::>uraska. les deux exe:rrples rœntionnées plus haut réfèrent à des cas 

où le développerrent industriel a eu des retanbées détrirœntales au mi.-

lieu. Il peut en être tout autrerœnt cependant si des rœsures appro­

priées sont établies pour que le développerœnt industriel tout aussi bien 

que le développenent daniciliaire qui en découle se fassent selon des nor­

:rœs qui respectent la qualité existante de l' envirormerœnt. 
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8. CONCLUSICN': PROGRAMME D' ECHANTII.JXlNNAGE 

ET DE RECHERCHE 

8.1 Introduction 

Un programre d'échantillonnage et de recherche doit être nùs sur pied a-

fin d'être en nesure d'évaluer d'une façon quanti tati ve tous les pararrê-

tres qui contrôlent l'environnerrent de :rrêrre que ceux qui résultent de l'é-

quililire qui existe dans l'envirarmerrent actuel. Ces rresures serviront 

d'une part à la planification du port super-pétrolier et d'autre part per-

rrettront de rresurer l'inpact qu'aura eu le port super-pétrolier sur 1 'en-

vironnerrent. 

les nesures des pararrêtres physiques sont les plus inportantes parce que 

la construction d'un pont et encore plus d'une jetée reliant Grande-Ile 

à la terre ferrre ne sera pas sans pertUJier le flot naturel. Tous les au-

tres changerœnts du nùlieu environnant dépendront directerrent des m:xlifi-

cations apportées au nùlieu marin. On sera donc en rresure de prédire 

l'inpact sur l'environnerrent d'un port super-pétrolier dans la rresure où 

l'on peut détenniner l'effet qu'aura une jetée ou un pont sur la circula-

tion des eaux dans la région de Grande-Ile. 
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Les deux phénarènes océanographiques les plus inportants dans cette ré-

gion sont la narée et l'action combinée du vent et des vagues. La circu-

lation des eaux du fleuve pourrait être déterminée avec précision et par 

conséquent l'effet qu'aurait lIDe jetée ou lID pont, en faisant les rresures 

décrites plus bas. Toute l'attention est concentrée sur la zone littorale 

entre Grande-Ile et la terre ferrœ parce qu'on peut prendre pour acquis 

que les installations portuaires sur le flanc nord-ouest de Grande-Ile 

ne nodifieront en rien la circulation de ce côté de l'île. 

Marées: Quatre maréographes devront être installés pour lIDe période 

de trois lIDis afin d'être en rresure d'élaborer lID rrodèle précis de la 

marée. 

Localisation des maréographes (Fig. 8.1): (1) Pointe ouest de 

l'île Le Petit Pélerin, (2) Grande-Ile, (3) Ile Moreau, (4) 

Ile aux Patins. 

Courants: Les courants prévalant dans la région de la jetée peu-

vent être déterminés en utilisant une série de courantarrètres. 

Corme les rresures de courants doivent être effectuées dans la zone 

intertidale et dans des eaux chargées de sédirrents, il faudra uti-

liser des courantarrètres sans parties lIDbiles. Un réseau de 14 cou-

rantaœtres est suggéré dont la disposition est indiquée sur la car-
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te ci -jointe. Les courantoIrètres devraient être installés en rrêrre 

temps que les maréographes et pour la rrêrre durée. 

Houle: Bien que l'on présurœ, en observant la géorrorpholQ:Jie du 

li ttoral que la houle ne soit pas très forte dans la région de 

Karrouraska, il est quand rrêrre irrportant d'en carmaître la nature 

exacte. Pour ce faire on obtiendrait une cormaissance suffisante 

du régirre des vagues en plaçant cinq houlographes à des points 

stratégiques (Fig. 8.1). Les vagues sont plus fortes en autarrne 

et il faudrait donc que les houlographes soient utilisés durant 

cette saison. 

localisation des houlographes: (1) Côte nord-ouest de Grande­

Ile, (2) Côté sud-est de Grande-Ile, (3) au large de l'Ile 

Dumais, (4) à l'extrémité nord de l'Ile aux Patins. 

Vents: Les damées sur la houle sont inC'OICplètes si on n' accu­

mule pas en rrêrre temps des damées sur le vent. Des anémJrrêtres 

enregistreurs pourraient être installés pour fournir les données 

nécessaires à la corrélation du vent et de la houle. L'installa­

tion des anémJrrêtres doit cofncider avec celle des houlographes 

(Fig. 8.1). 
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Localisation des aném:>IrÈtres: (1) Pomte ouest de l'Ile le Petit 

Pé1erm, (2) L'Ile Dumais, (3) Grande-Ile, (4) Ile aux Patms. 

L'étude des sédirrents neub1es est orientée sur l'impact qu'aurait sur 1 'en­

vironnerrent la construction d' m port super-pétrolier à Grande-Ile. 

La construction des msta11ations portuaires de Grande-Ile ne devrait pas 

avoir d'impact sur la distribution des sédirrents neub1es au large de Gran­

de-Ile vue la grande profondeur et cœpte tenu du fait que les quais se­

ront orientés para11èlerœnt à l'île et en rrodifieront très peu le contour. 

La construction d'une jetée ou d'un pont entre Grande-Ile et la terre fer­

ne aura beaucoup plus d'impact sur le transport des sédirrents rnarms que 

le quai 1ui-rrêrre. La construction d'me jetée pourrait entraîner des pro­

blèrres sérieux de sil tation. le programrœ de nesure des paranêtres d' océ­

anographie physique fournira les données requises sur les courants marms. 

Il suffit donc de détenniner la nature et la distribution des sédirœnts 

neub1es pour être en nesure de détenniner si la construction d' me jetée 

entraînerait des prob1èrres de sil tation sérieux. 

les teclmiques d'étude des sédirœnts neub1es sont différentes dans la zo­

ne mtertida1e et la zcne subtidale. 
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Zone intertidale: 1) Echantillonnage à pied au cours de très basses 

rrers afin de déterminer la texture et la structure des sédiIœnts rreu-

bles de surface. 2) Obtention de photographies aériermes en oouleur 

prises lorsque la marée est à son plus bas afin de pouvoir cartogra­

phier avec plus de précision les observations recueillies à pied. 3) 

Installation de trappes à sédiIœnts et rresures de la charge des sédi-

rrents en suspension aux endroits ou seront installés les oourantonè-

tres (Fig. 8.2). 

Zone subtidale: Traverses espacées d'un demi mille ou noins perpendi-

culaires au rivage. les relevés suivants seront effectués. Observa-

tion continue du fond marin au rroyen d'une télévision sous-marine et 

enregistrerrent sur ruban vidéoscapique. Photographie sous-marine des 

phénCJllÈnes d'intérêt particulier. Echantillonnage des sédiIœnts selon 

la frÉquence des variations observées au rroyen de la télévision sous-

marine. Il Y aurait de plus avantage à utiliser un sonar à balayage 

latéral pour obtenir des données plus corrplètes sur la distribution 

des séd..i.Iœnts de surface. Pour connaître l'épaisseur des sédiIœnts 

rreubles, on doit utiliser un "Sub-bottam profiler" • Tous ces instru-

rrents peuvent être utilisés simultanérœnt. L'étude des sédiIœnts ma-

rins dans la zone subtidale pourrait être ooordonnée avec les travaux 

hydrographiques qui seront entrepris pour étudier la zone d'approche 

du quai. 
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Plusieurs para:rœtres doivent être mesurés pour être en mesure d' éva-

luer quantitativerœnt la qualité de l'eau. Un des problèrres difficiles 

à résoudre est de déterminer le ryt.hrœ de fluctuation des para:rœtres chi-

miques. La. marée impose un :rythme aux eaux de l'estuaire, mais il faut 

encore être capable de distinguer les fluctuations dues aux marées des 

changerœnts aléatoires d'une part et les variations saisormières d'autre 

part. Ces dernières sont difficiles à filtrer lorsque le niveau de va­

riation à courte période est du m§rœ ordre de grandeur. Les principaux 

para:rœtres à mesurer sont les suivants: 

Température et salinité: Les mesures de terrpérature et de salinité en cor-....................... 
rélation avec les mesures des courants marins penœttent de fournir 

une meilleur interprétation des autres para:rœtres chimiques. 

Oxygène dissous: Cornre l'oxygène est à la base des réactions tant 

biologiques que chimiques, il est très important d'en connaître la 

roncentration. C'est jusqu'à un certain point, une mesure de l'état 

de pollution de l'eau. 

n=rnande biochimique en oxygène: La. DOO fournit des renseignerœnts .............................. 
sur la quantité de ma.tières organiques présentes dans l'eau. Les 
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résultats indiquent ce que sera la demande totale en oxygène pour 

assurer la décanposi tion des matières biodégradables. 

Demande chimique en oxygène: Corrplêrœntaire de la Dm, cette rresure · ......................... . 
perrret de rresurer global.eIrent la quantité d'oxygène nécessaire aux 

matières oxydables pour se minéraliser et s'oxyder, que celles-ci 

soient biodégradables ou non. 

rvesure pH: Cette rresure est de première irrportance pour l'étude des · ....... . 
polluticns d'origine industrielle. les eaux de rrer accusent des fluc-

tuations de pH très faibles étant donné le milieu tampanné qui existe 

par l' internêdiaire des carbonates et du gaz carbonique dissous (en-

tre 7,5 et 8,5 en général). les rresures sortant de ces limites ren-

dront l'eau suspecte. 

Substances azotées: L'identification de canposés annoniacaux à hautes 

teneurs perrret de conclure à un taux de pollution irrportant. Cela est 

dû à un déficit en oxygène dissous dans l'eau, avec pour conséquence, 

l' :Ï.np)ssibili té d'oxydation des sels annoniacaux en nitrates. 

Phosphates et nitrates: les teneurs noyennes varient entre 20 et 150 · .................... . 
mgjrn3 pour les nitrates, dans les eaux de surface et entre 200 et 600 

mgj:m3 dans les eaux profondes. Il est entendu que ces valeurs incluent 
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les ni tri tes. La teneur en phosphate se si tue entre 7 et 20 rrg/ffi3 

dans les eaux de surface pour atteindre 60 à 90 rrg/m3 en profondeur. 

Carbone organique total: Ce paranêtre offre un indice de la pollu-....................... 
tion. C'est une rœsure de l'excès de rna.tière organique dans le mi-

lieu. 

Oiseaux aquatiques . . . . . 

Archipel des îles Karrouraska et des îles Pélerins: on n'a pas de damées 

précises sur ces îles ainsi que sur les rivages de la région et il fau-

drai t en faire un inventaire détaillé. Pour être valable, cet inventaire 

doit se faire durant la période de nidification, soit de la fin de wai à 

la mi-juin. 

Rivage de la région de Karrouraska: Des études Iœt1ées par le Service Ca-

nadien de la Faune sont en cours pour ce qui cx:>nceme le canard. Il fau-

drai t cependant mieux ronnaître l'utilisation que font le héron et les au-

tres oiseaux aquatiques des rrruai.s saumâtres, déterminer le nanbre d' oi-

seaux et leur diète. Ces observations devraient être répétées deux fois 

par lIDis depuis le départ des glaces au print.erIq)s jusqu'à la fin d'août 
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pour les oiseaux reproducteurs et jusqu'à la fin de noverribre pour ce qui 

concerne les oiseaux migrateurs. 

Mollusques et crustacés marins . . . . . . . . 

L'inventaire des invertébrés marins serait faci1erœnt réalisable en rrê-

ne temps que celui des sédirœnts marins, puisque les rrêrœs techniques 

d'observation peuvent être utilisées siIru1tanérœnt. 

Flore aquatique . 

Les herbes qui poussent en bordure du rivage dei vent être étudiées d' tme 

façon particulière pour les oiseaux aquatiques. Les algues pour leur 

part peuvent être inventoriées en nêIœ temps et de la rrêrœ façon que les 

invertébrés et les sédirœnts marins. 

De nanbreux sites archéologiques sont découverts chaque armée sur les rives 

et les îles du Saint-Laurent. Les trouvailles les plus rapprochées de Ka­

rrouraska se situent à Sainte-Anne-àe-1a-Pocatière d'tme part, 12 milles en 

am:nt de Kanouraska, et à l' I1e-aux-Lièvres, 30 milles en aval. pes tra-

vaux de recherche archéologique sont rrenés par le Ministère des Affaires 
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Culturelles. Il suffirait d'en faire la deIœnde pour que ce ministère 

se charge de faire les fouilles nécessaires sur le si te du port super­

pétroliers. 

Un relevé des édifices et si tes historiques est présentement en cours. 

les travaux sont conduits par le Ministère des Affaires Indiennes et du 

Nord Canadien en collaboration avec le Ministère des Affaires Culturel­

les du Québec. Toutes les données pertinentes pourront être obtenues 

sur demande lorsque l'inventaire sera tenniné. 


